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LA LEÇON DU VOTE
| Pans, 23 juillet.— M. Clemenceau à rem¬
porté hier une belle victoire parlementaire.
Non seulement il a résisté à un assaut qui,
mieux conduit, aurait pu être dangereux,mais il a encore retrouvé une majorité im¬
posante. Son discours net, énergique, iro¬
nique, a ramené à lui des voix qui, en se
prononçant pour l'ordre du jour Auga-peur, avaient bien le dessein d'atteindre
« ministère tout entier. Nous nous réjouis¬
sons de ce succès, car nous sommes de
ceux qui croient que le rôle de M. Clemcn-
^ ne doit pas prendre fin au lendemain
s fêtes de la Victoire. Nous estimons, au

contraire, que le président du conseil ac¬
tuel est l'homme le plus qualifié pour aiuerle pays à traverser la période si difficile de
réajustement qui se prolongera au moins
jusqu aux élections. Et la grosse majoritédu pays souhaite avec nous que ces élec¬tions soient faites sous le gouvernementde M. Clemenceau.
Cela dit, nous regretterons que le débat

ue mardi n'ait pas fait avancer d'un pas la
question de la vie chère. Il faut bien re¬

marquer que les ministres intéressés,
après avoir largement exposé leur politi-
jque économique et financière, n'ont indi¬
qué que de manière insuffisante les causes(ou mal dont nous souffrons et les remèdes

(qu'ils comptent y apporter. Nous espéronsiaouc^qu après le succès remporté sur leIfterrain .politique, Le gouvernement nous
(permettra, d'étayer, non plus sur dés pa¬
roles, mais sur des actes, ou mieux encore
leur des résultats, la confiance que nous
fcii conservons entière.

_ Mais nous voulons aussi retenir et sou¬
ligner, pour l'approuver sans réserves, laIdernière phrase du discours du président
jdu conseil : « A vous de dire si j'ai eu tort.
Je vous demande seulement, quel que soit(votre vote, de demeurer mes amis; quel
iqu'il puisse être, ce vote, je ne le prendrai
(pas à mal, et de bon cœur j'irai vous don-
iner une poignée de main et vous remer¬
cier. » Voilà bien le langage que pouvait©t que devait tenir M. Clemenceau pour
(rallier, non seulement les suffrages de l'As¬
semblée, mais ceux du pays. Le pays dé¬
sire, comme nous l'indiquions l'autre jour,
(que le gouvernement évite, autant quepossible, tous les motifs de désunion en¬
tre les Français, et M. Clemenceau s'assu-
jrerait le concours d'une grande partie des
(républicains qui l'ont combattu pendant
ces derniers temps, pour des questions
personnelles, pour des motifs politiques,
si, sur ses ordres formels et à son exem¬
ple, tous ses collaborateurs pratiquaient(désormais une politique d'union, et de col¬
laboration.
Notre excellent confrère Maurice Schwob,

LES FÊTES DE LA VICTOIRE* EN BELGIQUE
directeur du « Phare de la Loire »,
écrivait au lendemain de la démission de
M. Boret: «Si le Tigre veut éviter les piè¬
ges à loups que lui tendent des parlemen¬
taires pressés, il faut que, résolument, il
conforme ses actes à ses paroles- Il nous
prêche la coopération dans la reconstruc¬
tion. Il veut le maintien de l'unité d'efforts,
aussi indispensable aujourd'hui pour répa¬
rer les destructions, qu'hier pour arrêter
les destructeurs. Il a raison, "et il a tout le
pays derrière lui. Qu'il en profite, qu'il
comprenne que l'heure est venue de briser
les coteries, de s'entourer de toutes les
bonnes volontés. Qu'il songe, ce vieil hu¬
maniste, qu'on « fait la guerre » tout seul,
mais qu'on fait la paix tous ensemble. Qu'il
cherche des exemples dans l'antiquité.
Quand Rome était menacée par l'étranger,
elle prenait un dictateur. Il .faut dans la
guerre un chef unique et abrupt. Après la
victoire, on revenait à la normale, c'est-à-
dire au régime de la collaboration.

» Que M. Clemenceau, fort de son presti¬
ge immense, de son autorité incontestable,
de sa popularité méritée, s'entoure de col¬
laborateurs dignes de lui. Qu'il les prenne
sans préoccupations personnelles, sans
parti pris, sans rancunes. Qu'il sache, ce
vieil homme qui n'attend plus rien et qui
peut encore tout, discerner et utiliser les
aptitudes de ceux qu'il a parfois combattus
le plus vivement. L'heure est venue, si l'on
ne veut pas que le char de l'Etat s'embour¬
be, d'y attelei les meilleurs chevaux et,
en cocher de haute école, de les faire tirer
tous ensemble. »

Après la séance d'hier, qui a apporté cer¬
tainement à M. Clemenceau une force par¬
lementaire nouvelle, ces paroles et ces con¬
seils demeurent et valent d'être entendus.

Le^ succès dû à la seule éloquence n'est
qu'un succès éphémère; la juste popularité
du chef du gouvernement doit être appuyée
pour durer sur une tâche redoutable, lon¬
gue et certes plus difficile qu'un triomphe
oratoire, plus utile aussi pour le bien de la
nation. A cette tâche, M. Clemenceau veut
s'atteler, et certes il le peut. Il a ce qu'il
faut pou,r réussir. Nous lui demandons
seulement de s'entourer dè toutes les bon¬
nes volontés, de toutes les compétences, et
de ne pas laisser prononcer d'exclusive
contre des hommes qui, pour n'avoir pas
toujours été de son avis, n'en sont pas
moins de bons citoyens. C'est là l'essence
même du vrai régime républicain, et nous
croyons que M. Clemenceau est trop ferme
républicain pour ne pas saisir que c'est
aussi la meilleure façon de faire du beau
succès politique d'hier une véritable vic¬
toire.

BRUXELLES ACCLAME NOS SOLDATS t.

Une grandiose manifestation du Parlement belge
accueille M. Poincaré et le maréchal Foch

(De notre envoyé spécial)
Bruxelles, 22 juillet. — De mémoire de

Bruxellois, jamais chef d'Etat n'a reçu un
accueil comme celui que Bruxelles a fait
au président Poincaré. En sa personne et
en celle du maréchal Foch, la capitale, qui
n'avait pas vibré pareillement depuis
l'inoubliable rentrée de ses souverain en

octobre dernier, salue la France avec une

ardeur impressionnante.

Roumains, des Serbes, des Siamois et des
'i'cbéco-Silo vaques.
Les drapeaux vont se masser devant le

parc, face au palais. Enfin, voici l'armée
belge avec tous ses drapeaux et tous ses
étendards, sur lesquels s'inscrivent eri let¬
tres d'or les noms glorieux des batailles. La
foule les acclame longuement. Dans le ciel
évolue un énorme avion.
Le défilé terminé, le général de Gonninck,

à cheval, s'approche de la tribune et salue
de l'épée le roi et le Président, qui le féli¬
citent de la belle tenue de ses trouDes.

LE SCRUTIN
CEUX QUI ONT VOTE

CONTRE LA CONFIANCE
Voici le résultat des votes dans le scrutin

rla priorité en faveur de l'ordre du jour deCharles Chaumet et plusieurs de ses collè-
Igues. v

Ont voté pour, c'est-à-dire contre le gouver¬
nement :

89 socialistes unifiés : MM. Albert Thomas,
tAldy, Alexandre Blanc, Aubriot, Auriol, Ba-
irabrant, Barthe, Bedouce, Bernard, Berthon,
Bétoulle, Bon. Bouisson, Bracke, Bras, Bre-
mier, Théo Bretin. Brizon, Brunet, Buisset,
Kabrol, Cachin, Cadenat, Cadot, Camelle,
Claussat, Cotnpère-Morel, Paul Constans, Dé¬
duise, Déjeante, Delory, Demoulin, Doizy, El-
len-Prévot, Emile Dumas, Fourment, Glray,
îoniaux, Goude, Groussier, I-Iubert-Rouger,
ngels, Jobert, Longuet, Lafont, Lagrosillière,
-amendin, de La Porte, Lauche, Eugène Lau¬
rent, Laval, Lebey, Lefebvre, Levasscur, us-
Sac, Locquin, Manus, Mauger Mayeras, Me-
flàa, Mistral, Morin, Moutet, Nadi. Navarre,
ectoux. Parvy, Philbois, Poncet, Pouzet,
ressemane, Raffin-Dugens, Ragheboom, Re-

boul, Renaudel, Ringuier. Rognon, Rozier,,
I Sabin, Sembat, Sixte-Quenin, Thivrier, Valet-
'"Vtte, Valière, Varenno, Veber, Vigne, Voilin,

JVoillot.
19 républicains socialistes : MM. Albert

IGrodet. Augagneur, Baduel, Bergeon, A. Bor-
Jel, Chavoix, H. Coûtant, Even, Emile Faure,
F. Fournier de Kerguezec, Lajarrige, Lenoir,
Mahieu, de Monzie, Painlevé, Paul Meunier,
JPierre Rameil, Violette.

40 radicaux-socialistes : MM. Accambray,
Baudet, Belinguier, Bouffandeau, Cazassus
Champetier Dalbiez, Dalimier, Daniel Vincent;
pemellier Deshayes, Drivet, Durafour, Fayolle,
Fernand Brun, Fleuret, Franklin-Bouillon
feoussenot, Godart, Guislain, Ilaudos, Jacquier,
Bloubert, Peyrot, Judet. Jugy, Henri Loup, Pas-
quai, Patureau-Baronnet, Perrier, Peyret, Pey-
Aral, Pierre Robert, Planche, Ponsot, Raynaud,
Schmidt, William Bertrand, Hesse, Bender,
Decroze.

4 Union républicaine radicale et socialiste '
!M. Lucien Dumont, Landry, Hemery, Pal¬
an t.
11 Gauche radicale : MM. Bénazet, Emile

(Constant, Coyrard, Fernand David, Dessoye,
iPraingant Guernior, Alfred Le Roy, Margaine,
iOssola, Picard.

7 républicains de gauche : MM. Gazauvieilh
(Chaumet, Eymond, de La TrémoïUe, Maglnot,.
iRevault, Thiéry.

3 Entente républicaine démocratique : MM.
Breton, Lacave-Laplagne, Tournade.
1 1 Groupe indépendant : M. de Mun.
1 Gauche démocratique : M. Jean Uenness.y.
2 non inscrits aux groupes : MM. Chappe-
:elaine. Bermond.
4 ne font partie d aucun groupe : MM.
ristide Briand, Guist'bau, Delaroche-Vernet,
pux-Costadeau.
40 n'ont pas pris part au vote, 31 absents par
inSé-
MM. Charles Baudet et Even, portés comme

Eyant voté pour, déclarent avoir voulu voter
Contre.

-"©a

Après la signature
La question du Chantoung

se résoudrait
Paris, 22 juillet. — Sans qu'il soit possible

de préciser le point où en sont arrivées cer¬
taines conversations qui ont lieu depuis quel¬
que temps au sujet du règlement de la ques¬
tion du Cliantoung par la conférence, il
semble que des efforts aient été faits ces
jours derniers par les puissances alliées et
associées pour faciliter à la délégation chi¬
noise la signature du traité de Versailles, et
que cette éventualité ne soit plus très éloi¬
gnée.

Le séjour des troupes françaises
à Berlin

Berlin, VTà Bâte, 23 juillet. — La presse
allemande conteste formellement l'opinion
exprimée par les journaux français que do¬
rénavant Les soldats français présents à
Berlin devront avoir les droits' des troupes
d'occupation. Elle soutient que la présence
de missions militaires frsfnçaises a Berlin
ne constitue nullement l'occupation selon
le droit des gens, et que les règles fixées
par la convention de La Haye ne sont pas
applicables. L'état de guerre n'existe plus
entre l'Allemagne et la France, et les rè¬
gles applicables en l'occurrence sont celles
du temps de paix.

Le Conseil suprême économique
prendra incessamment d'importantes

décisions
Londres, 23 juillet, ï— La réunion du Con¬

seil suprême économique des alliés, qui de¬
vait avoir lieu jeudi, a été ajournée à huit
ou quinze jours. Cet ajournement serait fait
à la requête des délégués français, dont le
départ est empêché par les grèves de Fran¬
ce. Cette réunion aura une très grande im¬
portance. On y traitera en effet la question
du ravitaillement interallié pendant les pro¬
chains mois. On espère que M. Hoover sera
de retour à Londres à temps pour y parti¬
ciper. On ne croit pas que le Conseil re¬
commande des achats en commun par les
alliés après la moisson prochaine; mais
des moyens seront étudiés certainement
pour enrayer la hausse des prix occasion¬
née sur les différents marchés mondiaux
par les surenchères entre acheteurs.

LA SÉAECR DE LA CHAMBRE ET LA PRESSE
LE SUCCES DU CABINET

Le roi et le président Poincaré acclamés à leur arrivée à la gare du Nord

M

ta C, G, T. explique les raisons
de sa décision

Paris, 22 juillet. — La séance de clôture du
teomitô rïational de la Confédération générale
du travail s'est terminée cette après-midi, sous
la présidence de M. Marty-Rolland, de Toulou¬
se. Le débat sur les raisons qui ont motivé

À de renvoi de la démonstration du 21 juillet s'est
H'Jterminé à 17 heures,

Plusieurs ordres du jour ont été déposes.
Certains approuvent, d'autres désapprouvent
'l'ordre de surseoir à la grève du 21 juillet.
(Mais la commission instituée la veille présente
|a résolution suivante qui est adoptée par 92
voix contre 16 et 8 abstentions, et de laquelle
îpous extrayons ce qui suit :
«Il résulte de l'exposé des laits nouveaux

(produits par la menace même du mouvement
que ce dernier ne s'imposait plus, le préjudice
qui en serait résulté dépassant les avantages
2ui restaient à obtenir. La C. G. T., confianteans sa puissance et fière de sa mission civili¬
satrice, poursuivra jusqu'à complète satisfac¬
tion la lutte contre la vie chère, la démobilisa¬
tion rapide, le vote d'une loi d'amnistie et la
icessation de toute intervention contre les révo¬
lutions ouvrières russes et hongroises. »

M. Dumoulin, secrétaire adjoint, a ensuite
Honné lecture d'une motion sur la politique
(énérale de la C. G. T., qui a été adoptée à

(l'unanimité. Voici les principaux passages de
cette motion :

« Le comité confédéral national réclame im¬
périeusement que la politique économique du
pays s'inspire des principes de la Société des
Nations et de cette vérité essentielle : « la vie
• des peuples dominée de haut par les condi¬
tions économiques attend son amélioration
>»du modt de production, d'échange et de ré-
ji partitioi qui lui sera fait. » Le comité confédé¬
ral considère que la méconnaissance de ces
principes nous conduit au rétablissement d'anr
tiennes rivalités économiques, c'est-à-dire à la

Euerre économique, facteur inéluctable de con-agration militaire. Il rappelle que la classe
puvrière de ce 'pays a toujours protesté contre

Èpette politique qui la plonge aujourd'hui dansw «ne crise épouvantable de vie chère. Le comité
'p-ticmande qu'une conception nette des mesures

prendre, des organismes à créer, fasse jus-
ce d'intérêts particuliers pour ne donner sa¬

tisfaction qu'au seul intérêt général de la col¬
lectivité; il réclame la suppression de barrières
(douanières qui no peuvent qu'entraver le dé¬
veloppement industriel nécessaire à assurer la
vie et le relèvement du pays et que les pro¬
duits fabriqués et les matières premières en
(provenance de tous les pays puissent entrer en
France. »

En terminant, le Comité national enregistre
les engagements pris en faveur de l'amnistie
jet de la démobilisation comme une conséquen¬
te de l'action de la C. G. T.; de même il enre¬
gistre la levée du blocus de l'Allemagne; il
" ersiste à revendiquer la même mesure pour

Russie et la Hongrie que celle qui a été
prise à l'égard de l'Allemagne, seule condition
de faire la 'paix avec tous les peuples.
Avant de lever la séance, le romité confé¬

déral a voté un ordre du jour dans lequel il
envoie son salut aux organisations ouvrières
des autres pays et s'engage à travailler à
anéantir le militarisme sous toutes ses for¬
mes à travers le monde.

A la Commission de la paix
Paris,'22 juillet. —1\La commission de la

paix de la Chambre s'est réunie ce matin
sous la présidence de M. Viviani. Elle a
poursuivi l'examen ' des clauses financières
du traité et la discussion du rapport de
M. Louis Dubois. A la suite de l'étude des
clauses relatives aux réparations et d'un
certain nombre d'observations de MM. Bar-
'tbou, Franklin-Bouillon, Grousseau, René
Renoult, Justin Godart, de La Ferronnays,
elle a décidé d'entendre à bref délai les mi¬
nistres oompétents.
Paris, 22 juillet. — Dans l'examen des clau¬

ses financières du traité de paix, M. Louis
Dubois a donné les précisions suivantes :
Sur l'acompte de 20 milliards payé paT

l'Allemagne, seront d'abord payés les frais
de l'armée d'occupation après l'armistice.
Détail pittoresque : il paraît que ces frais

seront évalués à 6 francs par homme pour
les troupes françaises, à 12 francs par nom¬
me pour les troupes américaines.
Sur cette même somme de 20 milliards, se¬

ront ensuite payés aux alliés les frais de ra¬
vitaillement de' l'Allemagne.
Autre détail : le président Wilson aurait

exposé que l'intérêt des puissances alliées
et associées leur commandait de ravitailler
l'Allemagne. Pour qu'une vache donne du
lait, il .faut la nourrir. On peut supposer que
ces frais de ravitaillement et les frais d'oc¬
cupation absorberont la meilleure partie des
20 milliards. Que restera-t-il alors pour la
réparation des dommages de guerre et pour
la reconstitution des régions libérées ?
Les clauses du traité concernant les deux

autres tranches de l'acompte ont provoqué
un très intéressant échange d'observations

• entre le rapporteur spécial et les membres
de la commission. Il a paru tout d'abord à
la commission que la situation de la France
ne pouvait lui permettre de se contenter
d'une annuité d'amortissement inférieure à
un milliard et dont le paiement serait éche¬
lonné sur une période de cinquante-six an¬
nées. Il faut donc prévoir l'escompte des
sommes inscrites. . .

Il a paru également à la commission que
des précisions devaient être demandées au
gouvernement sur la mesure dans laquelle
la France pouvait compter sur l'aide finan¬
cière de ses alliés. Il a paru, en effet, à la
commission que si la Conférence de la paix
avait écarté l'adjonction d'une section finan¬
cière interalliée à la Société des

_ nations,
c'est que sans doute des garanties nous
avaient été données ou promises de la part
des alliés.

Le Sénat veut hâter l'examen
du traité

Paris, 22 juillet. — La commission sénato¬
riale des affaires étrangères a entendu le rap-

L'abondance des matières nous obli¬
ge à renvoyer à demain la suite de no
tre intéressant feuilleton La FILLE DE
DON JUAN.

Nos soldats aussi, venus pour participer
à là revue, sont choyés comme pas un. On
les accapare, on les acclame : « Vivent les
poilus ! »; et ce matin, quand ils ont défilé
souriants et allègres à leur habitude, cha¬
cun avait des fleurs au fusil et au ceintu¬
ron. La foule anonyme avait! voulu par
cette attention unique leur rendre cet hom¬
mage touchant parti du cœur.
Ces sentiments se sont encore exprimés

aujourd'hui en un événement mémorable
qui marquera une date dans les annales
de la Belgique.
C'était dans le Palais de la Nation, dans

la salle des séances de la Chambre des re¬

présentants. Le cadre ne s'apparente pas
à celui de notre Palais-Bourbon. Il est de
pierre blanche, sobre, austèré' comme ce¬
lui d'un temple. Il avait été barré de dra¬
peaux aux couleurs belges et françaises qui
alternent d'une tribune à l'autre, la hampe
surmontée d'une victoire ailée tendant la
couronne aux vainqueurs. A la muraille,
devant laquelle est la tribune,1 s'allonge,
(splendide, le Lion, avec la devise « l'U-
*nion fait la Force », et au-dessus, la statue
de Léopold 1er, créateur de l'Indépendan¬
ce. Comme auditoire, les députés auxquels
s'étaient joints les sénateurs et le corps di
plomatique et des invités qui se pressaient
dans les tribunes, et, parmi eux, une gran¬
de et noble figure de la guerre : le cardinal
Mercier.
Auprès d'eux, sous le dais royal de ve¬

lours et d'or édifié sur l'un dey bas-côtés'
prirent place la reine et Mme Poincaré.
On entendit s'élever de longues acclama¬
tions. Un huissier annonça dans le silen¬
ce : <( Monsieur le maréchal Foch. »

Une tempête de vivats tournoya dans la
salle. Le chef illustre s'inclina avec mo¬
destie. La tempête redoubla. Lui s'était
mis au garde-à-vous, tel un simple soldat,
et son regard, obstinément, fixa le sol jus¬
qu'à ce que la clameur fiévreuse, assour¬
dissante, clameur de gratitude et d'a'dmira-
tion infinies, qui s'abaissait et remontait
comme une vague, se fût tue.
Il y eut un nouveau silence et. tout à

coup, parmi les acclamations enthousias¬
tes et la ruée des couleurs, dix drapeaux,
ceux de l'Yser, de Liège, d'Anvers, portés
par les officiers, montèrent à l'escalade de
la tribune, s'y alignèrent, avec derrière
chaque officier un soldat baïonnette au
canon. Sous leur égide allait s'accomplir
l'événement historique.
Encore un silence et tout d'un coup en¬

core des rafales d'ovations, de mouchoirs a
agités avec frénésie : suivi du roi, le pré¬
sident Poincaré venait d'apparaître et,
d'un seul cri enthousiaste, l'assemblée sa¬
luait en lui la France.
Il prit place face à la tribune, entre le

roi à sa gauche et le président du Sénat à
sa droite, devant le maréchal Foch, M.
Stephen Pichon et l'ambassadeur de Fran
ce.

Le président de la Chambre, M. Pou¬
let, prit la parole et ce fut encore une lou¬
ange à la France, « qui jamais n'a été plus
belle»), et à Foch, « qui avait su l'incarner
si magnifiquement en des heures tragiques
et décisives pour le destin du monde. » Et
ce furent des acclamations de tous, debout
et frémissants. Le président ne pouvait mas¬
quer son émotion et nous, les Français,
nous la partagions tous, mêlée à la fierté
à entendre, à vôir proclamer avec une telle
force la grandeur de notre patrie.
Puis, M. Poincaré, à son tour, fut à ia

tribune. Bientôt il fut maître de son émo¬
tion comme il l'était de sa pensée et, sans
s'aider d'une note, fit avec aisance un dis¬
cours coupé d'ovations qui allaient à l'o
rateur prodigieux et à l'homme d'Etat qui
savait faire entendre avec un tel éclat la
voix de la France.
Lorsqu'il quitta la tribune, des rangs

des représentants de la nation, la « Mar¬
seillaise » jaillit, et aussitôt ce fut de tout
l'hémicycle, de toutes les tribunes qu'elle
s'éleva, planant sur les drapeaux glorieux
qui s'inclinaient.
Cette consécration spontanée qui venait

de s'accomplir était profondément érnou
vante,; L. D.

Au Parlement, belge
Bruxelles, 22 juillet. — L'hommage que les

élus du peuple belge viennent de rendre au
premier magistrat de la République a été pro¬
fondément émouvant.
Le Parlement belge a manifesté avec une

touchante unanimité ses sentiments d'affection
pour la France, pour l'Ulustre homme djptat
qui est actuellement l'hote de la Belgique et
pour le glorieux soldat qui a eu l'honneur de
conduire à la victoire les armées alliées et as¬
sociées.
Les représentants de la Belgique ont tenu à

associer M Clemenceau â cette grandiose ma¬
nifestation en acclamant longuement le nom
du chef du gouvernement français. *
Bien avant l'heure fixée de l'ouverture de

ta séance Rous les'députés sont à leur banc; I
les sénateurs sont également venus prendre
place dans la salie réservée aux délibérations
de la Chambre. Les tribunes publiques soni
bondées. Contrairement à tous les usages,
quelques dames sont adrpises à siéger parmi ;
les sénateurs et députés. Dans la loge diplo- !
matique se trouvent les ambassadeurs et mi- I
nistres des puissances étrangères, et au pre¬
mier rang do la tribune du président de la
Chambre on aperçoit le cardinal Mercier.
Aux colonnes sont suspendus des drapeaux

français et belges.
Quelques minutes avant deux heures, un

huissier annonce Mme Poincaré. La reine ac¬
compagne la femme du Président de la Répu¬
blique. Dès que toutes deux apparaissent, les
sénateurs, les députés, les spectateurs des tri
bunes debout poussent, de retentissantes accla¬
mations. La reine et Mme Poincaré, suivies
des dames d'honneurs et des grands dignitai¬
res de la cour, sont conduites sous un dais ins¬
tallé à l'extrême gauche de la salle et qui est
surmonté de la couronne royale.
Elles sont a peine assises qu'un huissier an¬

nonça le maréchal, .. Les. ovations qui
accueillent le gé léralissmie des armées alliées

La revue de la victoire
Des èris enthousiastes précèdent l'arrivée

des premières troupes. En dépit de l'averse
qui continue à faire rage, la foule mani¬
feste son enthousiasme avec une ardeur
croissante. Le général do Conninck, suivi de
son état-major, passe en tête des troupes.
Ensuite défilent les contingents alliés. Les

Américains suscitent de vifs applaudisse¬
ments. Mais l'enthousiasme devient du. dê-

. .. rv,;û lire lorsque paraissent les poilus de Franco.
port de M. Paul Doumer sur les clauses mili- ( ceux-ci 0nt recueilli las preuves'tou-'

oif£ Ho nniv T1 n ATP. flAr.Iflfi OU UI1 \ _•>_ î . _ j . r u. -itaires du traité de paix. Il a été décidé qu'un
questionnaire à adresser au gouvernement se¬
rait préparé par le rapporteur. 11 a été entendu
que tous leb rapporteurs hâteraient la prépa¬
ration de leurs rapports afin qu'aucun retard
ne puisse nrovenir du fait de la commission,
qui a insisté sur la nécessité pour le Sénat
d'être le plus rapidement mis à même de déli¬
bérer sur les conditions du traité de paix,
étant donne que ces conditions sont déjà ac¬
ceptées par l'Allemagne et approuvées par le
Parlement d'une nation alliée.

L'enpMe sur la métalliirsie
«MEV MMofS.-TSSffi,a;™:sieurs aviateurs, MM. de LesseDs Grio et

sin^ dp^Rrtev SUTr 10 bombardement du bas¬sin de Bney. Tous ont été d'accord Dourdire qu'ils avalent reçu l'ordre de bombar¬
der pl/cnntre' lignes 5e chemins de1er. Par contre, le commandant VilLaumetaurait ajouté qu'il était interdit de Sbarder Jœuf et Home-court. Il a défini lerôle joué par u-n officier du G Q g de
qui (émanaient, paraît-il, tous les ordres au
point de vue des bombardements aérienset qui se serait opposé au bombardementd usines. Lorsque celles-ci ont été bombar-,fiées, c'est qu'on avait enfreint les MdresJ-

chantes de l'affection du peuple belge. En
effet, tous les canons des fusils sont fleuris
et des fleurs sont a toutes les boutonnières
les officiers portent de gros bouquets de ro
ses. Lorsque passent les drapeaux français,
décodorés, déchirés, un long frisson secoue
la fouJe. Les Français sont les hôtes prêfé
rés, et on le leur montre bien.
Ensuite défilent les Britanniques à la mu

cin..p rrravp i oc -1 > a fi-os ^ l'ail lire souple
puis c'est ts tour des Japonais, des Chinois,
des Grecs, des Polonais, des Portugais, des

le peuple français n'a jamais séparé la cause
de la Belgique de la sienne, il évoque les séan¬
ces historiques que tinrent à cette date les
Parlements français et belge.

« Ainsi, dès la première heure, dit-il, les re
présentants de nos deux libres pays se ren
contraient dans la même indignation contre
l'injustice, dans la même volonté de sauver la
droit menacé et dans la même compréhension
clairvoyante de l'union qui devait, devant l'en
nemi, faire la force de nos peuples. »
M. Poincaré fait un émouvant tableau de !a

Belgique sous l'occupation allemande. Il mon¬
tre l'Allemagne multipliant les manœuvres el
'es intrigues pour diviser et abattre les Belges.
«Elle n'a réussi, poursuit-il, qu'à rannrochei

plus étroitement encore tous les Belges, — Fia
mands et Wallons — et à fortifier l'intégrité
de votre patrie. Vous avez souffert pour votre
droit; mais vous avez souffert, aussi pour le
droit de tous; vous avez combattu pour recon
quérir votre territoire envahi; mais vous avez
combattu aussi pour venger la justice outra¬
gée.

» Vous avez été, comme la France, la vigi¬
lante sentinelle du genre humain. Lorsque
deux peuples ont rempli côte à côte cette mis¬
sion sublime, rien ne peut plus les séparer.

»> Nous avons été unis dans la guerre, noue
serons unis dans la paix; et, en nous aidant
amicalement les uns les autres, nous ferons
en sorte que cette paix soit féconde pour nos
deux pays et qu'ils puissent bientôt réparer
leur ruine, reconstituer leur outillage, repren¬
dre leur vie normale, dans le travail et la sé¬
curité.
»La France, quant à elle, garde pour la Bel¬

gique une admiration et une reconnaissance
qu'elle s'efforcera toujours de lui témoigner par
des actes, et je suis heureux de pouvoir adres¬
ser aujourd'hui aux représentants du peuple
belge l'expression de ces sentiments inaltéra¬
bles. »

Chaque phrase de ce discours est salué par
une nouvelle ovation. A chaque instant la
salle se lève et crie son enthousiasme en même
temps que son ardent amour pour la France.
La séance prend fin aussitôt après le dis¬

cours de M. Poincaré. Au'milieu de l'émotion
générale, quand le roi, le président, la reine,
Mme Poincaré, le maréchal Foch et M. Pichon
se retirent, les sénateurs et députés, auxquels
se joignent les spectateurs, chantent la « Mar¬
seillaise». Puis la salle fait une dernière ova¬
tion au cardinal Mercier.
Le roi, la reine et Mme Poincaré rentrent au

palais royal, tandis que le président de la Ré¬
publique va visiter l'école française.

A L'HOTEL-DE-VILLE

Bruxelles,22 juillet. — A la suite d'une cé¬
rémonie à l'école française, ie cortège pré¬
sidentiel s'est rendu à l'Hôtel-de-Vilte. Une
foule nombreuse garnissait les abords de la
place. Sur tout le parcours, le cortège est ac¬
clamé. Le bourgmestre, M. Max, entouré des
échevins, reçoit les hôtes de la ville et les
conduit dans la saille gothique, De® fleurs i
sont offertes à Mme Poincaré.
M. Max souhaite la bienvenue à 'M. Poin- ,

caré. Le président de la République le re- !
morcie. Les deux discours sont ponctués de
fréquents applaudissements.
M. Max conduit ensuite ses hôtes dans son

cabinet et iil leur fait signer le livre d'or. Au
buffet, le roi présente le cardinal Mercier à
M. et Mme Poincaré, au maréchal Foch. à
qui le cardinal serre très affectueusement la
main, et à M. Pichon, avec qui il a un entre¬
tien de quelques instants.

UN DINER AU PALAIS - ROYAL

Bruxelles, 22 juillet.. — A son retour de l'Hô-
tel-de-Ville, le président de la République re¬
çoit le corps diplomatique et à 8 heures assis¬
te avec Mme Poincaré au dîner de gala que les
souverains offrent en son honneur. A la fin de
ce dîner, le roi de Belgique a prononcé un
toast dans lequel après avoir rappelé les souf¬
frances de la France, qui font oublier à la Bel¬
gique ses prupres souffrances, après avoir sa¬
lué le maréchal Foch el « l'éminent premier
magistrat qui a présidé àr Ift' «testinée de la
France dans les circonstances les plus tragi-

La Chambre a accordé sa confiance à M.
Clemenceau par une centaine de voix de ma¬
jorité. Ce vote est très diversement commenté
par la presse.
L'Homme libre, organe du président du con¬

seil, ne peut pas être mécontent ;
« Une fois de plus, M. Clemenceau a tenu de¬

vant la Chambre ses responsabilités, et à les
prendre sur toutes les questions. Sans même
vouloir invoquar qu'à l'instant même on ap¬
prenait que le Parlement britannique venait de
consacrer par son vote l'alliance entre son
pays et le nôtre, il a su rappeler que la victoi¬
re n'ayant pas été obtenue exclusivement par
nos armes, la paix ne pouvait êtfe notre do¬
maine propre, et que de là découlaient un cer¬
tain nombre de conséquences inéluctables, tant
au point de vue économique qu'au point de
vue de nôtre politique extérieure. Quant à la
politique intérieure du gouvernement, elle est
aussi claire pour l'avenir qu'elle le fut dans le
Dassé. Le passé, c'est la lutte victorieuse contre
e défaitisme; l'avenir, c'est le renouvellementFe
le plus rapide possible, car on est limifè dans
le temps par l élection présidentielle, 3e tous
les mandats dont les pouvoirs sont présente¬
ment expirés, périmés, autrement dit le retour
à ta légalité aans ie plus bref délai. »

« Pour l'ensemble de l'opposition, une dérou¬
te complète, dit M. Alfred Capus (FigardT. Les
élections ne se feront pas sous l'autorité et la
pression occultes de MM. Longuet, Cachin et
Mayéras, et dans un an ou deux, comme ces
messieurs le projetaient. Elles auront Heu en
octobre ou novembre, sous le ministère Cle¬
menceau. L'homme qui a joué au plus pathéti¬
que tournant de la guerre un rôle à jamais
glorieux sera celui aussi qui guidera et con¬
seillera le pays au premier tournant de la
paix. »

« M. Clemenceau a levé les voiles et démas¬
qué les fourbes, dit l'Ordre public. Il a déclaré
que tous les pouvoirs publics se débattent dans
l'illégalité, et que les élections législatives, im¬
médiatement suivies de toutes les autres, au¬
ront lieu dès que la démobilisation sera termi¬
née, de façon que toutes nos Assemblées soient
renouvelées avant l'expiration des pouvoirs du
Président de la République. Voilà le langage
d'un, honnête homme et d'un républicain qui
garde le respect de ses principes. La Chambre
a reçu sans broncher cette leçon 3e loyalisme
à l'égard de la nation.»

» C'est fa politique gouvernementale tout en¬
tière qu'on attaquait 1 dit M. Gustave Hervé
dans la Victoire. Sur ce terrain-là, l'homme qui
prit le pouvoir à l'heure trouble où le caillau-
tisme et le défaitisme commençaient à compro¬
mettre la victoire, l'homme qui prit la direction
de la coalition, à l'heure critique où la révolu¬
tion bolcheviste russe ramenait la victoire sous
les drapeaux du kaiser, l'Homme qui présida
un suprême assaut contre l'envahisseur avec
une énergie farouche et une foi absolue
en la victoire militaire, sur un pareil ter¬
rain, un tel homme était imbattable. »

L'Echo de Paris fait observer que le président
du consei1 a su se placer sur un excellent ter¬
rain :

« Dégageant le débat des équivoques, des ar¬
guties, des ruses mises en jeu par ses adversai¬
res, M. Clemenceau a posé lui-même la ques¬
tion qu'ils n'avaient osé poser, bien qu'elle fût
le mobile unique de leur tentative : la question
politique, la question des élections. Les retarder,
gagner du temps pour les préparer et les faire
une fois le cabinet actuel par terre ? Non pas.
Le gouvernement les veut à la date la plus rap¬
prochée possible. » Et c'est là, conclut notre
confrère, où 'e bât blesse ses adversaires.

« Le succès d'hier va-tril assurer au gouver¬
nement quelque repos, se demande M. Puech,
député, dans la Petite République. Ce serait une
illusion d'y compter. La bataille recommence
aujourd'hui avec M. Klotz sur la politique finan¬
cière. Elle se poursuivi certainement dans
quelques jours avec M. Noulens, dont les ex¬
plications toutes de détail furent trouvées va¬
gues et confuses. La vie chère peut être un mo¬
ment perdue de vue, elle ne se laisse pas ou¬
blier. »

De M. Charles Maurras, dans l'Action fran¬
çaise :

« Au sortir de cette crise de cinq années,
l'une des plus graves, si l'on tient compte de
l'intensité, qui aient jamais dévasté la face du
monde, le plus pressant besoin d'un peuple,
c'est un gouvernement. Les plus belles criti¬
ques de tribune ne tiennent pas, ne valent pas
contre l'action positive, et cette action, il im¬
porte de ne l'interrompre ou de ne la modifier
qu'à la dernière extrémité. Voilà la raison ma¬
jeure et souveraine pour laquelle nous étions
contre toute crise. Voilà aussi pourquoi le pré¬
sident du conseil a pu traiter de haut ses cen¬
seurs et exécuter de façon sommaire les plus
sérieux à l'égard des moins honorables. »
Le Gaulois, par la plume de M. Georges Fou-

cher, se félicite du résultat, mais il donne en
passant quelques conseils à M. Clemenceau :

« Assurément, le cabinet de M. Clêmenceau
aura le sort de tous ceux qui l'ont précédé. II
tombera un jour — le plus tard possible, —
comme tomberont à leur tour ceux qui vien¬
dront après lui. Mais nous sommes trop près
encore du 14 Juillet pour qu'aucun bon Fran¬
çais puisse se résigner à voir disparaître le
plus glorieux artisan de la victoire. De même,
nous sommes trop près du 21 juillet pour ne
pas nous rendre compte que la défaite de M.
Clemenceau eût été par tous interprétée comme
une victoire des socialistes et de la C. G. T.,
organisatrice de la grève générale qu'il a su
éviter au pays. Voilà fort heureusement son
cabinet consolidé. L'avenir est à lui... s'il gou¬
verne. Mais il est indispensable qu'il gouver¬
ne. »

Quant à la Libre Parole, elle fait d'expresses
réserves :

« Nous n'ignorions pas que M. Clemenceau
est animé des meilleures intentions et qu'il s'ef¬
force en toutes circonstances de faire pour le
mieux. Mais il ne nous a pas dit pourquoi trop
souvent sa bonne volonté est si peu efficace

M. Poincaré devant le cénotaphe élevé à la mémoire des soldats belges morts à la guerre

se prolongent pend&nt plusieurs minutes : sé¬
nateurs députés, invités agitent leurs mou¬
choirs. La reine et,Mme Poincaré joignent leurs
applaudissements à ceux de l'assemblée.
Le maréchal, qui ne cherche pas à dissimu

1er l'émotion qui l'étreint, s'incline à plusieurs
reprises.
Puis un détachement de troupes accompa¬

gnant les drapeaux est introduit dans la salle,
salué par de nouvelles ovations. Subitement,
un silence religieux succède au fracas des ac¬
clamations et qui ne dure à peine qu'une se¬
conde, le temps nécessaire à l'un des huissiers
de la Chambre d'annoncer d'une voix forte :
« M. le Président de la République française ! »
M. Poincaré et le roi franchissent le seuil da

la salle des séances.
A ce moment, c'est un tonnerre d'applaudis¬

sements auxquels se mêlent des cris ardents
de : « Vive la France 1 Vive Poincaré ! » Tout le
monde est debout dans la salle et dans les tri¬
bunes. Toutes les mains agitent des mouclïbins.
Le roi et le Président prennent place sur des

fauteuils devant la tribune. Dès ou'a pris fin
ie bruit des acclamations, M. Poullet monte à
la tribune.
Après avoir dit combien il est honoré de re¬

cevoir le Président de la République dans la
Palais de la Nation, le président de la Cham¬
bre parle des ardentes sympathies et de l'admi¬
ration profonde de la Belgique pour la Fran¬
ce. Il évoque le sublime héroïsme de ses com¬
battants pendant la guerre, les mâles vertus de
ses soldats. « Jamais, 6joute-t-il, au milieu des
acclamations, la France n'a été plus belle I »
Et comme dans la suite de son discours il pro¬
nonce le nom de M. Georges. Clemenceau, il est
interrompu par de retentissantes acclamations
qui l'empêchent d'achever la phrase. La salle
est de nouveau tout entière debout et crie d'une
seule voix : « Vive Clemenceau 1 Vive la Fran¬
ce 1 »
Le roi, le président de la République, M. Pi¬

chon, le maréchal Foch se sont également le¬
vés et applaudissent à, plusieurs reprises.
Quand il veut reprendre la lecture do son

discours, M. Poullet fait un vibrant éloge de
l'armée française, dont le maréchal Focn est
l'illustre représentant des armées alliées. Le
président de la Chambre termine par ces mots :

« La France nous a promis son concours,
qu'il nous soit permis de lui promettre le nôtre.
Assurément, nous ne pouvons apporter à l'édi¬
fice qu'une petite pierre, mais celle-là nous
l'apporteront de tont notre cœur, par recon¬
naissance, par sympathie, et parce que nous
voyons dans la prospérité et la grandeur de la
France l'une des meilleures garanties de la jus¬
tice internationale (applaudissements), de la
sécurité et de la liberté des peuples. » (Applau¬
dissements vifs et prolongés. Cris de : « Vive la
France 1 Vive Poincaré I Vive Foch ! Vive le
roi! Vive la Belgique!»).
Le président de la Chambre descend de la

tribune, où lui succède M. Poincaré, à qui on
fait une nouvelle ovation. Le Président paried'abondance sans une note, d'une voix nuan¬
cée et bien timbrée. L'impression que produi¬
sent ses paroles est profonde.
Après avoir rappelé que depuis le 4 août 1914

qu'elle prête le flanc à tant de critiques. Pat
bonheur pour M. Clemenceau, pour le gouver¬
nement et pour nous-mêmes, ces critiques sonf
si âpres, si passionnées, si maladroites, qu'elle!
passent la mesure et manquent le but. C'est c«
qui s'est produit une fois de plus hier. »

Que va faire désormais l'opposition 7 deman¬
de la Lanterne :

« Maintenant, il faut se recueillir et attaquer
un à un de front ou par surprise les ministres
chancelants, *S sous-ministres usés, les quarts
de ministre sans valeur ni moyens'. Le jeu df
massacre est là — rien de plus amusant. »

Voici maintenant le côté des opposants. M
Charles Chaumet, député de la Girondej qui a
été un des combattants les plus (ert vue, écril
dans l'Avenir : ^

« On ne supprime pas les questions difficiles -
en se livrant à d'habiles diversions. Il reste
que l'immense majorité de la population ne
peut vivre que difficilement en dépit des aug¬
mentations de, salaires, et qu'une roule de pe- «
tits rentiers et de petits propriétaires — pau¬
vres prétendus bourgeois ! — dont les revenus
n'ont pas augmenté, sont plongés dans une la¬
mentable misère. 11 reste que les commerçants
et les industriels, soumis à un régime d'arbi¬
traire, à une instabilité fantaisiste, ne, peuvent
reprendre leurs affaires. Même de cette insta-
brlité on a fart un article du programme gou¬
vernemental, si tant est qu'on lui puisse prê¬ter un programme. Il reste enfin que les ré¬
gions libérées continuent d'être abandonnées
comme par le passé. Une politique se juge à
ses résultats. Or, ces résultats, Tes-diversions
les plus spirituelles n'en pourront longtempsdissimuler ta redoutable gravité. »

« M. Clemenceau nous reste donc, dit M. Pier¬
re Bertrand dans la Politique. Soit. Mais ce que
le Parlement n'a pas osé, la presse l'osera; et
puisque le Parlement laisse sans révolte M. Cle¬
menceau affirmer d'une part qu'il a été le fac¬
teur décisif de la victoire, d'autre part que son
action demeure nécessaire au bien de la Fran¬
ce, la presse fera sans peine la démonstration
que dans la vietpire il a eu plus de bonheur
que de mérite, et que toute son œuvre dans la
paix a été un sabotage de la victoire. Si le pays
n'est encore fixé, il le sera. »

« La France victorieuse doit plus à ses poilus
qu'elle ne doit à M. Clemenceau. Celui-ci ne
l'avoua que jusqu'au 14 juillet, dit le Rappel.
Nous étions hier le 22. Retenez bien, c'est un in¬
dice que le président du conseil n'eut plus une
pensée pour les poilus; son mot est désormais :
« La victoire, c'est moi 1 » L'orgueil cemesuré
est comme la roche tarpéïenne. Devant la ro¬
che, c'est le gouffre. »

Dans la Vérité, M. Paul Meunier, député, fait
observer que personne ne s'est levé parmi les
partisans du cabinet pour justifier sa politique :

« Quand une majorité est muette, inactive,
craintive, presque honteuse; quand elle ne se
maintient qu'avec l'appoint des ministres aa
la République et des ennemis de la République,
on peut dire que le gouvernement n'a plus au¬
cun appui dans les Chambres et qu'il est à la
merci du plus petit incident politique. C'est le
cas dit ministère actuel. Tout le monde le re¬
connaît. Et voilà pourquoi le vote d'hier esl
tout le contraire d'une victoire. »

Le Matin, on le sait, n'approuve pas la poli¬
tique de l'homme d'Etat, mais il s'incline de¬
vant la maîtrise incomparable de l'orateur :

« Ce n'était pas un discours, mais une séri«
d'explosions. Tantôt le président du conseil se
moquait, tantôt il s'attendrissait, tantôt il me¬
naçait : « Les hommes qui trouvent notre poli-
» tique mauvaise aujourd'hui sont les mêmes
» qui ne la trouvaient pas bonne en temps de
» guerre. »

» Allusion brève, couverte d'applaudisse¬
ments, à l'arrestation de Caillaux; évocation
de la France de 1918, du chemin parcouru, des
services rendus; tableau des huit heures ou dix
heures passées par jour à débattre à la Confé¬
rence de la paix des sujets jamais épuisés,
aveux de lassitude : « M'en aller î J'aurais bien
» voulu dès l'armistice. » Un art merveilleux,
qui semble s'ignorer, de passer de l'ironie E
l'éloquence, de donner des coups et de pren¬
dre en pitié ceux qui les reçoivent.

» La Chambre s'amusait avec le président djr
conseil, s'émouvait de son émotion sur lui-mê¬
me. La vie chère, la misère des régions libérées,
il n'en était plus question. Les députés n'étaient
plus que des spectateurs qui regardaient sans
la voir passer la muscade et qui finissaient par
s'enchanter d'être si bien battus., Çe fut mieus
quand le président du conseil dit : « La ques-
» tion n'est pas là; la vraie question, ce sont les
» élections. Dès que la paix sera ratifiée, je met
» trai le corps électoral en mouvement. Qut
» ceux à qui cela ne plaît pas osent le dire. Il
» faut fétremper le ' ltertement,TJTîppï
» électoral. Vous êtes tous périmés. »

» Du coup, les applaudissements gagnèrent la
Chambre entière : « Aller devant le corps électo-
» ral, mais comment donc ! Nous ne demandons
» que cela. » Il n'y avait pas moyen de dire
autre chose. Le président du conseil avait fait
l'unanimité de la Chambre en lui annonçant son
renvoi. De tous les tours que dans sa longue
vie il a faits au Parlement, avouons que celui-
là est le plus drôle. »

LES SOCIALISTES ENRAGENT
« Une fois de plus, le Parlement bourgeois cft

dait devant les injonctions de la réaction
triomphante, dit M. Cachin, député, datts l'Hu¬
manité. Que de rancœurs et d'amertumes chei
les prolétaires qui, avec leur ordinaire bonm
foi. firent un jour encore crédit à ces éternel!
lâcheurs I Et de quelles conséquences ne sert
pas suivie dans un avenir prochain cette non
ville abdication ! »

« La Chambre a donné « quitus » au. gouver
nement, dont elle sait pourtant l'imprévoyance,
dit la Bataille. C'est dire combien les grandi
et passionnants problèmes comptent peu de
vant des hommes dont l'esprit est dominé sur
tout par la politique. »

Et enfin le Journal du Peuple publie cettl
manchette : « Il ne s'en ira que les pieds de
vant... »

A L'EXTERIEUR
ques que l'histoire ait connues », il s'exprime
ainsi ;

« L,a Belgique, plus que jamais, compte sur
la France, sur son appui pour lui assurer le
bénéfice de la parx et pour l'aider, par d'heu¬
reuses ententes commerciales, à reconquérir
sa vie économique si profondément atteinte. »
Il terrfune en remerciant Mme Poincaré de

sa présence, et levant son verre en l'honneur
du président de la République, il- boit au
bonheur et à la prospérité de la France.
M. Poincaré répond en évoquant les dé¬

vastations de la Belgique et de son héroïsme.
Maintenant celle-ci va revivre des jours heu¬
reux.

«Elle ne sera plus, dit-Il, retenue doréna¬
vant dans les lisières d'une neutralité falla¬
cieuse qui entravait sa marche sans lui garan¬
tir sa sécurité. Elle se développera dans sa
pleine souveraineté et devant le monde entier
elle ne relèvera plus que d'elle-même. Elle sié¬
gera au même titre que les autres puissances
dans la Société des nations. Elle aura des amis,
elle pourra avoir des alliés, elle n'aura plus do
protecteurs. .-

L'artisan principal de cette œuvre de relè¬
vement d'une nation opprimée est le roi, en
l'honneur duquel le président lève son verre,
ainsi qu'en celui de la reine de Belgique, du
duc de Brabant et de toute la famille royale.
Pendant toute la soirée, la population n'a

cessé de défiler devant le palais royal, unis¬
sant dans une même acclamation le roi, le pré¬
sident, la France et la Belgique.
LA PRESSE BELGE REÇOIT LA PRESSE

FRANÇAISE \

Bruxelles, 22 Juillet. — L'Association de
la presse belge a réuni ce soir dans un
dîner confraternel empreint de la plus gran¬
de cordialité, les journalistes français pré¬
sents à Bruxelles. M. Patrice, président de
l'Association, présidait, assisté de représen¬
tants du gouvernement et du bourgmestre
de Bruxelles, ainsi que de M. Bern-ier, pré¬
sident de la section bruxelloise de l'Asso-
giation; M. Ens, secrétaire; M. Verhooven,
trésorier de l'Association; M. Hermani Du¬
mont, président de la Mutualité de la pres¬
se, etc.
Au dessert, M. Patrice, dans une familiè¬

re causerie, adresse aux journalistes fran¬
çais quelques paroles, dont le remercie, au
nom des confrères français, M. Stéphane
Lauzanne, rédacteur en chef du « Matin ».

DEPART POUR GAND

Bruxelles. 23 juillet. — C'est au milieu d'une
pluie diluvienne que le Président de la Répu¬
blique et le roi onl quitté le palais de Bellevue
ce matin, se rendant à Gand, où ils seront reçus
à l'hôtel de ville. Le maréchal Foch, M. Pichon
et l'ambassadeur de France participent égale¬
ment à cette visite. Mme Poincaré et la reine
restent à Bruxelles, où elles recevront les mem¬
bres des différentes œuvres de bienfaisance.

Pans la première voiture: U ROl et M, POINCARÉ, ~ Dans la seconde ; LA REINE fit Mmo POINCARÉ

ALLEMAGNE

Là journée du 21 juillet
MANIFESTATIONS A BERLIN

Berlin, 22 juillet. — En aucun cas, la grè¬
ve d'hier n'a revêtu le caractère de grève
générale. La réunion de protestation an¬
noncée, que devaient tenir les indépen¬
dants, n'a pu avoir lieu en raison de l'ar¬
rêté de Noske. Dans lies faubourgs Nord et
Est, de grandes réunions ont eu lieu en
plein air. L'après-midi, des fusillades écla¬
tèrent en plusieurs endroits. Un cortège de
manifestants porteurs de drapeaux rouges
avait cherché à se rendre de là vers la pla¬
ce du Château et la porte de Brandebourg,
mais n'avait pu y parvenir, les troupes
ayant barré la route. Les manifestants ne
se rendirent pas à l'injonction des troupes
d'avoir à se disperser, et des coups de feu
partirent auxquels les soldats répondirent
par un feu nourri.
En d'autres endroits, les manifestants, qui

s'étaient réunis en poussant des cris de me-
nadfe contre la garde de Noske, furent dis¬
persés par les troupes gouvernementales,
qui tirèrent des coups de feu en l'air. Des
patrouilles assurent la sécurité. On a arrêté
plusieurs personnes, particulièrement des
matelots.
A Humboltsheim, malgré l'interdiction de

Noske, une foule, CQmprenant plusieurs
milliers de personnes, se rassembla; parmi
elle, on remarquait surtout les employés
de tramways, venus en très grand nombre.
La fouie s'empara des voitures qui pas¬
saient, les obligeante à s'arrêter et forçant
les occupants à se joindre à eux. Par suite
de la grève, la « Taglische Rundschau » et
la « Freiheit » n'ont pu paraître.
Le reste de la presse condamne en géné¬

ral oette grève, dépourvue de toute signi¬
fication, puisque la classe ouvrière des au¬
tres pays n'y a pas participé.
DANS LES VJLLES DE L'ALLEMAGNE

ON A TRAVAILLÉ
Berlin (via Bâle), 22 juillet. '— A Leipzig,

Stettin, Dresde, le travail a continué
A Brunswick, les ouvriers de toutes les

industries ont pris part à la grève.
. A Ausburg, les conseils d'usine, majori¬
taires indépendants, .ont décidé de ne faire
aucune grève. Le travail s'est donc poursui¬
vi comme d'habitude.
En Souabe et en Bavière méridionale, le

travail a continué.
Dans lès grandes villes, il n'y a eu aucu¬

ne manifestation.
A STUTTGART, COLLISIONS ENTRE

LA TROUPE ET LA FOULE
Stuttgart, via Bâle, 22 juillet. — A l'occa¬

sion de la manifestation de lundi des indé¬
pendants, une oollision s'est produite avec
les troupes de sécurité. Quelques manifes¬
tants ont tenté' de pénétrer dans la caserne.
Il y a eu un tué et plusieurs blessés.
A HEILBRONN, LES SOLDATS TIRENT

SUR LA FOULE

Heilbronn, via Bâle, 22 juillet. — Lundi,
à deux heures après-midi, la foule a tônté
de pénétrer dans la caserne du 13e bataillon
de chasseurs. Les troupes ont empêché les
assaillants d'entrer, et des coups de fusil
ont été échangés. Il y a eu deux morts et
deux blessés.

Pour proclamer une république rhénane
Bâle, 22 juillet. — Selon la « Gazette de

Francfort », on s'attend, à Wiesbaden, à
un nouveau coup de main en faveur de la
proclamation de la République rhénane.
Les communications télégraphiques sont in¬
terrompues depuis dimanche. Le docteur
Dortenne est entouré d'une garde person¬
nelle de trente hommes, qui sera bientôt

- ^élevés à fient.

POLOGNE

Déportation d'agitateurs
Lisbonne, 23 juillet. — Les journaux an¬

noncent que l'idée sera prochainement
suggérée au gouvernement d'envoyer en
Afrique, pour y être employés aux travaux
de colonisation, certains agitateurs ou, pro¬
pagandistes.

ANGLETERRE

Â propos du protectionnisme français
Londres, 22 juillet. — A la Chambre des com¬

munes, un membre a demandé au président du
Board of Trade s'il était exact que le Présidenl
de la République française avait signé des dé¬
crets supprimant toutes les prohibitions relatives
aux importations, saut en ce qui concerne une
douzaine d'articles environ, et s'il ne se pro¬
pose pas de prendre la même mesure?

M. Bridgeman a répondu que par les décrets
des 18 juin et 13 juillet, toutes les prohibitions
d'importation, à quelques exceptions près,
avaient été supprimées. En même temps, le
gouvernement français a jugé nécessaire, afin
de protéger les industries françaises qui se¬
raient exposées à la concurrence par la sup¬
pression desdites prohibitions, d'augmenter
dans certains cas de 200 % les droits d'importa-
tionr de produits manufacturés.

ESPAGNE

Lé cabinet Sanchez de Toca prend contact
avec les Cortès

Madrid, 23 juillet. — En présentant le ca¬
binet à la Chambre, le président du conseil,
M. Sanchez de Toca, dit que le temps des
luttes idéologiques et doctrinaires est passé.
Le gouvernement actuel représente un pas
vers la concorde eqtre les forces parlemen¬
taires : «Nous comptons, ajoute-t-il, sur
votre patriotisme pour la rapide constitu¬
tion de la Chambre. La note caractéristi¬
que des Parlements étrangers est la briève¬
té dans les discussions. Imitons-les et ne

perdons pas un temps précieux pour les
intérêts du pays. Il fajut, que nous établis-

1 *

Ttsions le budget le plus tôt possible. » (Ap¬
plaudissements sur les bancs des conser¬
vateurs. )

ETATS-UNIS

Les Etals-Unis interviendront-ils
au Mexique ?

Washington, 23 juillet. — La commission de
la Chambre des représentants a commencé son
enquête sur les affaires du Mexique. L'impres¬
sion générale est que l'agression contre les ma¬
rins américains rend une intervention immi¬
nente. On apprend que l'on prépare d'énergi¬
ques mesures miLitaires et navales, et quevera-Cruz sera occupée.

AUSTRALIE

. Un ministre attaqué dans son cabinet
Melbourne, 22 juillet. — Une foule, qui com«

prena.it des soldats et des marins récemment
rentrés, a tenté dimanche soir d'envahir les
casernes. Dans la bagarre, un soldat a été
accidentellement tué. La police a eu finalement
raison des perturbateurs.
Hier après-midi, un groupe nombreux da

soldats se sont rendus au bureau de M. Law-
son, premier ministre de la province de Victo¬
ria, réclamant la mise en liberté des soldats

. arrêtés la yeille au soir.
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APRÈS UN DISCOURS DE M. CLEMENCEAU

'la confiance au gouvernement est votée par 289 voix contre 176

E

! Paris, 22 juillet. — La grande séance de
bataille politique tant attendue I Foule dans
les tribunes, les couloirs et même en séance.
M. Clemenceau fait le premier son entrée

au banc des ministres. Il est suivi de M.
(Moulens, le nouveau ministre du ravitaille¬
ment; de M. Pams, ministre de l'intérieur;
fle la plupart des membres du cabinet et de
!M. Tardieu, commissaire des affaires fran¬
co-américaines.
Dès l'ouverture de la séance, le président

JDeschanel annonce qu'il est saisi d'une in¬
terpellation de M. FrançoL Fournier sur
Qa politique générale du gouvernement.
Le gouvernement est à la disposition de

la Chambre, déclare M. Clemenceau.
M. FRANÇOIS FOURNIER

M. François Fournier, républicain socia¬
liste dit qu'il ne sera ni agressif ni com¬
plaisant, mais il veut savoir quelles suites
»e gouvernement entend donner à l'ordre
'du jour voté vendredi par la Chambre. M.
-Boret fut abandonné comme une épave. M.
Clemenceau n'est pas venu le soutenir de
sa haute autorité. , ,

M Fournier fait l'historique des événe¬
ments de vendredi et du choix de M. Nou-
lens, appelé pour « boucher le trou ». Le
rprésident du conseil doit dire quelle intei>
prétation il donrn au vote qui renversa M.
Boret La règle parlementaire est que, lors¬
qu'un vole a mis un ministre en minorité
sur une question touchant la politique du
gouvernement, celui-ci doit se retirer.
Le décret du 13 juillet, objet du débat de

vendredi, ait l'orateur, avait été signé par
cinq ministres. Il émanait donc du gouver¬
nement, çt on ne peut soutenir qu'on ne
s'en était pas occupé au conseil des minis¬
tres. Le conseil des ministres en avait dé¬
libéré et il aurait commis une faute s'il
n'en avait pas été ainsi. ,

M. Nouiens
M. Nouions monte a -a tribune.
IW. Jean Bon ; Mais c'.èst sur la politique

générale que l'on interpelle.
M. Nouiens: Dans un débat aussi large,

•une discussion s'étant d'abord engagée sui¬
te ravitaillement, il appartient au ministre
de l'agriculture '-t. du ravitaillement de s'ex¬
pliquer tout d'abord Le ravitaillement est
subordonné aux transports, aux finances,
(Applaudissements ironiques à l'extrême
gauche et à gauche.)
Le gouvernement ne veut pas fuir le débat.

Il veut s'expliquer complètement sur la si¬
tuation économique.
M. Fernand Brun : Alors le gouvernement

a tort de vou.-. envoyer tout seul à la tri-
hutte (Applaudissements )
M. Nouiens ; Chaque explication viendra à

son heure. Vous êtes encore sous l'impres¬
sion du dernier débat Je tiens a relever cer¬
taines erreurs apportés dans ce débal. Lies
hommes, comme moi, partisane de l'initia¬
tive indi ttiuelle. pensent cependant qu'on
doit maintenir certains organismes d'E'at
après l'armistice La crise se retrouve dans
tous les pays belligérants ou-non On vous

'

a cité des prix de la Belgique et de l'Angle¬
terre; ces prix 11 fit ciels ne rêponden' pas à
la réalité Chez nous nous avons vu la vian¬
de taxée a un certain prix, et la spéculation
en demandait un autre Lorsqu'on a parlé
de la baisse en Belgique, il s'agissait de la
baisse pat rapport au temps de l'occupa¬
tion allemande ici. il n'v avait pas une spé¬
culai' >n éhontêe (Exclamations.)
Voix .p gpvçjje = -\idrs. pourquoi avez-vous

Xt a a G ' Pmcpi > (Bruit !
M. Nouions : En Angleterre certains pro¬

duits notamment le,s vêtements, qui étaient
officiellement à moitié prix par rapport à la
France ne coûtent en réalité que 1.5 pour 100
moins cher L'Angleterre a conservé ses usi¬
nes en pleine activité.
La Chambre devient nerveuse. Le prési¬

dent a peine à ramener le silence
M Nouiens poursuit ; C'est pour assurer

l'approvisionnement national nue jeudi se
tient a Londres une conférence du comité
Interallié des subsistances- [1 est inexact
que le gouvernement ait été imprévoyant. Il
rte pouvait stocker le blé avant de connaître

...le résultat de la récolte Avec la crise du
change, le gouvernement ne pouvait acheter
des stocks de blé qui auraient été inutiles,
(bruit et exclamations).
Le Trésor aurait assumé des charges qui

auraient augmenté les difficultés du change.
(Exclamations ) En agissant ainsi, le'gou-
veriièriif'Til s'est conformé à son devoir.

(VI. (îinguier ; Vous savez bien qu'il n'y
a (tas de stocks.
M. Moulens . C'est pour cela que nous vou¬

lons en constituer. Le comité interallié' ne
s'était, pas réuni depuis quelque temps.
Nous allons acheter prochainement 4 mil¬

lions de tonnes de blé; 1 million de tonnes
oam : ! r :k> -iiio t.-'incs d mule et .400,000
tonnes de viande frigorifiée Le gouverne-
m'e-nt entend combattre les spéculateurs, les
intermédiaires et aussi les détaillants sans
sert ntlps Nous avons l'intention de déve¬
lopper les coopératives Si nous permettons
l'importation des vins étrangers, ce n'est
pas pour porter atteinte a la vlticulure, mais
pour concurrencer les débitants.
M Nouiens expose1 les mesures qu'il en¬

tend ordonner pour l'approvisionnement en
viande et sa répartition :
Nous voulons, dit-il, aider le commerce

honnèie au moyen d'affiche- publiant les
prix Nous appliquerons énergiquement les
lois, de répression Une enrmête judiciaire
est ouverte au sujet des 3,000 moutons d'Al¬
gérie -m nu/réfaction au marché parisien
de !a Villetté.
M. Nouiens conclut : Comme il s'agit de

la politique générale du gouvernement, vous
pouvez interroger tous mes collègues. (Ap¬
plaudissements sur quelques bancs au
rentre.)

M. Clémentel
M. Ciémentcl, ministre du commerce, suc¬

cède à M Nouiens. *
Vous auriez dû être là vendredi, crte-t-on

à l'extrême gauche
M. Clemeniel expose que les alliés ont réus¬

si ta .coopération mondiale,_ce qui a permis
d'amener et dé ravitailler non seulement les
Américains en Europe, mais tous les alliés.
A l'armistice, nos alités américains ont dit :
«Nous déposons le harnais i », parce que
certains de leurs organismes ne pouvaient
aller au delà de la guerre. Le 12 décembre,
le gouvernement s'occuna de maintenir la
■coopération interalliée. Le 31 décembre, au
n-om du gouvernement anglais, lord Rea-
ding nous répondit qu il envisageait avec
sympathie le contrôle des matières premiè¬
res. fi la Conférence de la Paix, nous avons
lait des efforts très grands pour maintenir
la coopération des alliés. Nous rencontrâ¬
mes4 de grandes difficultés du côté des
Etats-Unis, qui voulaient rendre aux peu¬
ples leurs libertés économiques. Mais le
gouvernement britannique nous assista, et
le jour même de la signature de la naix.
le président Wilson acceptait un système
de consultation internationale au point de
vue économique. La nécessité d'une coopé¬
rai ion interalliée est reconnue indispensa¬
ble. Nos alliés ont un jn'éWM n.'v=si
que nous à cette coopération, sans laquelle
notre pavs serait tenu a un- pururoiiu '>:<">
excessive, nuisible à tous. Il .faut, nous or¬
ganiser; l'Europe le comprend. Nous fran¬
chirons ainsi un pas difficile. (Applaudisse¬
ments sur divers bancs au centre..

M. Loucheur
La parole est donnée à M. Loucheur, mi¬

nistre de la reconstitution industrielle. (Hila-
Loucheur vient traiter de la liberté éco-
ique et des droits de douane « ad valo-
» On a dit que ces droits nrotégeaient
qu'il ne le fallait notre industrie. Sans
protection, nous irions aux plus gran-
catastrophes (Exclamations.) Il est

: que les hauts salaires aient causé la vie
'e et que la vie soit moins chère en An-
ure qu'en France L'Angleterre, qui a
:té la totalité des laines du monde, n'est
en étal de produire les draps dont elle
soin, ce fameux drap national avec le-
ou avait la prétention de nous ridicuii-
(Protestations.) Tous les économistes
fait faillite. (Applaudissements.) A laba-
e toute production; il y a Te charbon, et,
gré toutes les mesures que les gouverne¬

ments prendront, la vie restera chère. (Ap¬
plaudissements au contre et sur divers bancs,
protestations à gauche et à l'extrême gau- i
che.) »

L'Angleterre est détentrice de 30 pour 100 ;
du charbon du monde. Le prix du charbon ;
y est quatre fois plus élevé qu'avant la j
guerre.
En France, l'augmentation du prix est de i

trois fois et quart. Ces prix sont à la base ,

de toute production et par conséquent de :
la vie chère. Avant la guerre nous produi¬
sions 40 millions de tonnes de charbon et
aujourd'hui 14 millions seulement. C'est
pourquoi l'Allemagne est forcée de nous ren¬
dre 27 millions de tonneg. Vous allez avoir
autour du-charbon une crise mondiale. L'An¬
gleterre, qui exportait 77 millions de ton¬
nes, ne peut plus en exporter que -21 mil- ;
lions. Et elle nous avertit que nous paierons
le chàrbon plus cher à cause de la liberté :
commerciale. j
M. Fernand Brun, radical, monte à la tri- •

buhe. !
M. FERNAND BRUN

M. Loucheur a accusé les circonstances d'ê¬
tre la cause de la vie chère, et le gouverne¬
ment décline sa responsabilité. La politique
de M. Loucheur, c'est du caporalisme indus¬
triel. C'est le gouvernement qui a organisé ce
système de répartir entre quelques-uns, de
concentrer les moyens de production. Nous
avons accepté la centralisation du contrôle,
parce que c'était la guerre, mais ce régime
est devenu un véritable monopole d'Etat, qui
ne s'est pas terminé avec les fabrications de
guerre.

Réplique de M. Loucheur
M. Loucheur réplique : Je n'ai, dit-il, créé

aucun des consortiums, mais mon prédéces¬
seur M. Albert Thomas, avait eu raison d'or¬
ganiser le contrôle de l'iadustrie. M. Clé-
mentel a créé les consortiums qui, à l'heure
actuelle, sont tous en liquidation.
M. Barthe : Non I non !
M. Louc'-cur ; Noua avons rendue libre

l'importation des automobiles, mais l'Amé¬
rique a établi des droits d'entrée de 45 %
sur cet objet. Ce n'est pas nous qui avons
"commencé. Nous avons prévu, d'ailleurs,
une section économique de la Société des
nations. On a conservé cependant des
comptoirs, comme l'a dit M. Barthe, pour
les régions envahies.
La clôture est prononcée.

Les ordres du jour
plusieurs ordres du' jour sont déposés.
Le premier, par M. Chaumet, qui reprend

le texte de l'ordre du jour Augagneur, voté
vendredi dernier, et qui est ainsi conçu :
« La Chambre, constatant que, depuis l'ar¬
mistice, le coût de la' vie a diminué de 0 %
en Belgique, de 25 % en Angleterre,-et'pen¬
dant ce temps n'a cessé de croître en Fran¬
ce, passe à l'ordre du jour. » '
Le second est un ordre du jour de con¬

fiance déposé par MM. Simyan et Paisant.
M. Clémertceau : Je n'accepte que l'ordre

du j oùr de confiance de MM Simyan et Pai¬
sant.

M. CHAUMET

M. Nouiens a dit que les indications don¬
nées au cours du débal de vendredi étaient
fausses. Il y a ici de nombreux délégués qui
sijnt venus avec moi à la conférence écono¬
mique de Bruxelles; ils ont pu constater
qug,la vie ,y'était ,50. 0/0 moins hère qu'en
France. M le Président du conseil a fait la
guerre avec le succès auquel nous avons
rendu hommage, mais il était entouré de gé¬
néraux de valeur, sans parler de nos admi
rabies poilus II a eu tort de vouloir ensuite
négocier la paix sans avoir l'équipe néces¬
saire Ilta eu le tort de faire de ses ministres
des négociateurs en même temps qu ils gé¬
raient leurs minislères. Il n'a pas eu de po¬
litique économique.
Il s fallu les interpellations pour qu'il s'a-

perçul de la vie chère et la menace des Etats
généraux des régions libérées pour qu'il s'en
occupât. Le président du conseil tous a dit:
«Je suis à la Conférence, » et c'est le cela dont
nous nous plaignons. Il est arrivé ù abdiquer
entre les mains d'un pouvoir non anonyme,
mais pseudonyme Nqps voulons d'un gou¬
vernement qui gouverne et soit responsable.
(Vifs applaudissements.)

M. Clemenceau
M. Clemenceau monte à la tribune : Nous

sommes encore en étal de guerre, dit-il.
(Exclamations.) M. Chaumet a repris l'or¬
dre du jour de M. Augagneur et il a montré
qu'il ne s'agit pas de la question de la vie
chère, mais de la question du gouvernement.
Le gouvernement partirait s'il était assuré
que ce «fût M. Chaumet son successeur.
(Rires.)
Nous sommes encore en état de guerre.

(Protestations à l'extrême gauche.) Veuillez
vous rappeler dans quel état nous étions il
y a un an, à la date de l'armistice, et vous
comprendrez que nous entrons à peine dans
la période de' la liquidation.
front ne peut rentrer dans l'ordre par mi¬

racle le jour où on aura signé un parchemin.
Lorsque tout sera terminé, les ambit'ms
personnelles pourront se développer.
Sur une observation de M. Jean Bon, qui

fait allusion à « l'Homme libre », M. Clemen¬
ceau revendique la responsabilité de sa cam¬
pagne. qui a aidé à la victoire. Pendant l'a
guerre, on a fait une politique de compres¬
sion économique suivant les besoins. Au
fond, la question n'est pas économique On
me reproche de n'avoir pas gouverné et d'a¬
voir été à la Conférence. J'ai gouverné en
maintenant la liberté et en combattant les
hommes qui compromettaient la défense.
(Applaudissements)
J'ai dû maintenir l'union à la Con¬

férence. Nous n'avons pas fait la guerre à
un, mais à quatre. Peut-être un jour saura-
t-on ce qui s'est passé. (Applaudissements.)
Parce que je ne me suis pds fâché avec les
alliés, on a dit : « Il a tout cédé. » Cont¬
inent porter une pareille accusation contre
un homme1 qui g/tout donné de lui (vifs ap¬
plaudissements), tout, oe qui lui restait de
forces. (Vifs applaudissements). Que votre
parole demeure sur vous 1
On me reproche des questions de person¬

nes. J'ai choisi M. A... et non M. B... J'ai
choisi les hommes les plus éminents. (Rires
à gauche j Un homme éniinent n'est pas né¬
cessairement de l'Académie française. (Rires
et applaudissements.) J'ai pris mes. collabo¬
rateurs parmi ceux' que j'ai cru capables de
s'atteler à une œuvre parfois contradictoire.
Je n'ai pas pris des nommes qui auraient
plu à Chaumet.
La discussion du traité viendra. Nous n'a¬

vons pas pu avoir tout ce que nous aurions
pu souhaiter, mais il a fallu refaire l'œuvre
quelques jours avant la signature.
Et M. Clémenceau continue ; Des hommes

qui n'avaient pas eu confiance en nous pour
faire la guerre n'ont pas eu confiance en
nous pour faire la paix. C'étaient les mêmes
qui avaient prononcé l'exclusive.

Le gouvernement qui a fait la guerre n'a
pas de raison de continuer son action après
la guerre M. Chaumet-n'a donc pas à atten¬
dre bien longtemps.
Je ne ferai rien pour défendre le gouver¬

nement et le maintenir au pouvoir une heure
de plus, mais je vais compléter votre pensée,
le vais dire ce que vous n'avez pas dit.
Je vais parler de la question électorale. Le
lendemain de la ratification de la paix, je
viendrai déposer la loi sur les élections.
Vous êtes dans l'illégalité. (Applaudisse¬
ments à droite.) Ce régime ne peut durer.
Vous avez proongé votre mandat, vous avez
bien fait.
Voix à gaucho: Et le Sénat 7
M. Clemenceau : Le Sénat est dans le mê¬

me'cas. Il faut que le pays renouvelle au

(Applaudissements.) Toutes les ambitions
nue j'ai, c'est de savoir si vous me laisserez
le pouvoir jusqu'à ce moment ou si vous me
le retirerez.
Si j'avais pu me retirer avec l'armistice. Je

l'aurais fait. Soyez assurés que je ne vous
en voudrais pas si vous votiez contre moi
aujourd'hui: j'irais même, mes amis, vous
serrer la main, (Applaudissements à droite
et au centre)

Le scrutin sur la priorité
Le scrutin est ouvert sur la priorité en fa¬

veur de l'ordre du jour Chaumet.
Ce'vote se poursuit dans une vive agita¬

tion. L'hémicycle est envahi.
Le scrutin donne lieu à pointage.
La priorité en faveur de Tordre du jour

Chaumet, repoussée par le gouvernement,
est rejetée par 272 voix contre 181. (Applau¬
dissements à droite et au centre.)

M. FRANKLIN-BOUILLON
M. Franklin-Bouillon, président de la com¬

mission des affaires extérieures, monte à la
tribune. Il vient dire les raisons pour les¬
quelles il. lui est impossible de donner sa
confiance au président du conseil. Il y a
trois jours, la Chambre a condamné la'po¬
litique économique du gouvernement. M.
Clemeïiteau a aussitôt sacrifié M. Boret et
l'a remplacé par un homme à la hauteur
des besoins. On a entendu aujourd'hui un
défilé de ministres, peut-on, après cela, dire
que le gouvernement a une politique écono¬
mique 7 On a entendu M. Loucheur, qui'

n'est jamais à court d'affirmations et qui
nous a dit : « La vie sera encore plus
chère. » Quand un débat est difficile, on fait
venir M. Loucheur. Il affirmera tout et il
aura la majorité.
Nous croyions que M. le Président diu

conseil allait dégager une politique écono¬
mique.
Il nous a répondu par des gamineries de

langage, des Ironies dignes du rédacteur
de 1' « Homme enchaîné », non du président
du conseil. Nous étions ici pour parler des
difficultés économiques. C'est le néant. Le
débat a glissé sur un. autre terrain, sur ce¬
lui de la paix, qui n'est pas celui d'aujour¬
d'hui. Le résultat, la paix qu'on nous don¬
ne, c'est pour la France 400 milliards de.
dettes, l'insécurité et le maximum d'anar¬
chie dans le monde. (Applaudissements à
l'extrême gauche.)
A vous entendre parler de vos prédécesseurs,

on croirait que ceux-ci n'ont rien fait pour
sauver le pays Ces gouvernements avaient
pris le pays sans défense; ils luttaient et, tous
les matiss vous les vilipendiez, même lors¬
qu'ils préparaient l'expédition de Salonique
qui a déclanche la victoire.
Vous parlez de la réforme électorale, mais

vos ministres ont tout fait pour l'empêcher.
Je vote contre vous parce que votre politi¬

que économique a mçné le pays \au bord de
la ruine. Je vote contre vous à cause de votre
traité de paix. Cette œuvre d'union que vous
poursuiviez, vous la rendez, impossible c'est
vous qui semez la division parmi les républi¬
cains (Vifs applaudissements à gauche et à
l'extrême-gauche.)

L'ordre du jour Simyan-Paisant
La Chambre est- alors appelée à se' pro¬

noncer sur l'ordre du jour accepté par M
Clemenceau. Cet ordre du jour de confiance,
présenté nar MM Simyan et Faisant, est
ainsi conçu : «La Chambre, prenar» acte
des déclarations du gouvernement et con¬
fiante en lui pour les réaliser, passe à Tor¬
dre du jour. »
Le scrutin sur cet ordre du jour donne lieu

à pointage.

Le vote de confiance
Après pointage, l'ordre du jour de

confiance de MM. Simyan et Paisant
est voté par 289 voix contre 176.

au senat
ELOGE FUNEBRE DE M. CHAUMIE

Paris, 22 juillet. — Au début de la séance
du Sénat de cette après-midi, M. Antonin
Dubost, président, a prononcé l'éloge funè¬
bre de M. Chaumié, récemment décédé
LE DEBAT SUR LES AVANCES

AUX 3NCTI0NNAIRES AJOURNE
Le Sénat à ensuite ajourné à la prochaine

séance, c'est-à-dire jeudi, la discussion du
projet de loi attribuant aux personnels civils
de l'Etat de nouvelles avances exceptionnel¬
les de tra.iteipent..Cet ajournement a été pro¬
noncé à la demande de la commission des
finances, qui avait reçu aujourd'hui des ex¬
plications du gouvernement sur le projet,
mais à qui le ministre des finances désire
compléter encore ces explications.

laires, armes et munitions appartenant à TE
tut. ' , J

Enfin, l'amnistie s'appliquera aux faits de
port illégal d'insignes, de décorations, ainsi
qu'aux faits de contrefaçon et d'usage de
sceaux divers ou marques militaires destiné»
à être apposés sur des actes ou pièces rela
tifs au service militaire.
Ce gouvernement a délibérément exclu de

l'amnistie, avec les crimes et délits de droit
commun, les crimes de trahison, d'intelligen¬
ces avec l'ennemi, les faits de spéculation et
hausse illicite, toits crimes contre la patrie
oui ne doivent rencontrer ni excuse, ni. par
don.

H doit en être de même des menées anar¬
chistes et des provocations adressées à des mi¬
litaires des armées de terre et de mer dans le
but de les détourner de leurs devoirs militaires.
Le pays, dans la claire vision des nécessités
de sa défense, demeure sévère à l'égard de
-teux qui, en plein, danger, ont tenté de dé¬
truire la force de l'unité morale de la naUob
comme aussi de ceux qui ayant la garde de
cette force et de cette unité morale ont permis
qu'il y fut porté atteinte. Clémence et généro¬
sité ne sont pas synonymes de faiblesse.
A l'heure où fi est enfin permis à la Fran¬

ce de convier tous ses enfants à marcher
dans le progrès ordonné, vers l'avenir super¬
be, le gouvernement s'est donné la tâche,
dans le projet'de loi dont il prend l'Initiati¬
ve, de concilier les appels à la plus gTande
bienveillance avec les exigences légitimes de

la vie sportive
Courses à Enghien

MARDI 2.2 JUILLET
Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE L'INDRE (haies, mixte), 3,000 fr.,

2,800 mètres. — 1er, Duc-du-Maine .(Garnier), à
M. le comte de Jumilhac; 2e, Ovillers (T. Wtl
liams), à M. Ed. Dreyfus; 3e, Giron (R. Sau
val), it M. G. Besnard.
Non placés : Cuistot (0 Mitchell), Namlrus

se (Walker). Vardar (Thibault), M'ézeray (W
Head), Hydravion (Barré).
Gagné d'une encolure; le troisième à une de¬

mi-longueur.
Duc-du-Maine (Jacobi et Mme-de-Maintenon),

est entraîné par Li Robert.
PRIX DE LA MARCHE, (haies), 3,000 fr., 3,000

mètres. — 1er, Larrikin (Prior), au comte de la
Cimera; 2e, Sarrimy-Sands (F. Rovella), à M
W.-K. Vanderbilt; 3e, Lyric (Delolme), à M. A
Coblentz.
Non placés : Dolet-II ' (Nerva), Muratore

(Knight), Neuve-Chapelle (Solleret), Coqueli
cot (Semblât), Evening (Bottequin), Tam-Tam
II (R. Ricard), Odin-II (L. Bara), Le-Stiff (Go
yat), Saint-Romain (Pelierin), Clnder (W. Mit
chell), Maximo (R. Ferré). Manou (Walker),
•Elbrouz (Dùtton), Nonnain-de-Magny (Gour
dain), Gong (Bedeloup,), Ortie (Lachaux), Bu-
charest (Petit), Gaule (G. Martin)
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

à une encolure.
Larrikin .(Maximum et Loulia), est entraîné

par H. Count.
PRIX DE LA CREUSE (steepie-chase), 4,000

francs, 3,400 mètres. -» 1er, Bachiyk (G Mit¬
chell), au vicomte de la Salle; 2e, Brûle-Tout
(II. Ricard), à M Fauquet-Lemaitre; 3e, Rox-
burgh (Berteaux). à M A. Harduin.
Non placés : Riverain (W.-Head), Néréis (La¬

chaux), Princesse-Mafalda (Bedeloup), dérobée.
Gagné de trois ongueurs; le troisième à cinq

longueurs.
Bachiyk (Bachelor's-Button et Schulamite),

est entraîné par Defeyer.
PRIX DU CLAIN (haies), 3,000 fr., 2,500 mètres.

— 1er, Dernière-Cartouche (Parfrement), à Mlle
L. Gullmal; 2e- Bohiche-lll (Prior), à M. C. Ra-
nu'cci; 3e, Llémalïte-lll (L. Bara), à M. P. Du
pont.
Non placés: La-Meuj.the (LpgraadL . Hélice

(Walker), La-Maisonnette (R. Sauvai), Fille
de«Guerre-II (A. V. Chapman), Semeuse (G.
Mitchell), High (L. Philippe), tombé.
Gtigné de quatre longueurs; le troisième à

trois longueurs.
Dernière-Cartouche (Jacobi et Serbie), est

entraînée par Duffourc.
PRIX DU BERRY (steepie-chase, handicap),

4,000 fr., 3,500 mètres. — Ler, Anachronisme
(Prior), à M. C. Ranucci; 2e, Héros-XU (L. Ba¬
ra), à M Léon Letellier; 3e, Hip (Rovella), à M.
Ed. Cbamponnols.
Non placés ; Charailie (W. Head). Montfàu-

con (Berteaux), Gable (Bourdalé), Borgia
(Nerv«).
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

à deux longueurs et denile.
Anachronisme (Maximum et Mémoire), est

entraîné par H. Count.
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Sur le front français, les alliés poursui¬
vent leur avance victorieuse.
L'ancien vice-chancelier Hellferich est

nommé ambassadeur d'Allemagne près des
bolcheviks à Moscou.
Le paquebot anglais « Justifia » est coûté

au large de l'Irlande.

Journée de la Reconnaissance
nationale

L'administration municipale a décidé
d'organiser à Bordeaux, le dimanche 3 août,
une journée de la Reconnaissance natio¬
nale.
Elle prie les Associations de mutilés, de

blessés, de familles des soldats morts pour
la patrie, d'anciens combattants de la
grande guerre et de la guerre de 1870-1871,
les Sociétés d'Alsaciens-Lorrains de faire
parvenir, le vendredi 25 courant, avant mi¬
di, au secrétariat de la ville, le nom du dé¬
légué qu'elles chargent de les représenter
dans la commission d'organisation.
La première séance de cette commission

aura lieu dans la journée de samedi.
«

Ravitaillement civil
Jeudi 24 courant, la municipalité fera vendre

des œufs du pays, des œufs mirés, des oignons
nouveaux, des carottes, de l'ail, du beurre
frais et des fromages dans les marchés ci-
après : Capucins, Grand-Marché, marché des
Grands-Hommes, marché de Lerme, marché
des Chartrons et marché Saint-Martial, aux
prix déjà indiqués. Elle mettra également en
vente des tomates à o fr. 95 le kilo.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les jours, sur la scène, et jeudi en

matinée: « Pcrrette et le Pot au Lait», opé¬
rette en un acte, de MM. Debruc et FTédaff.
interprétée par Mme A. Chabry, MM. Maxell
et Lemos-Ramos.

ALCAZAR-THEATRE
Tous les soirs, «On Gaspille». Le petit Hi-

riart dans son imitation de Mayol. M. Robert,
ténor, et «Le Petit Tapiocâ», vaudeville mili¬
taire, avec M. Rousseau.

-4-

Résultats officiels du Pari nèutuel

plus tût tous les mandats des corps élus.
(Vil's applaudissements.) Il faut que les corps
parlementaires soient renouvelés au moment
où seront renouvelés les pouvoirs du prési¬
dent de la République. S'il y a des gens qui
crdient que les élections ne peuvent se faire
avant le mois de mai, qu'ils viennent le dire
ici.
La paix étant signée, produisant dés ef¬

fets qui demanderont des années, il faut que
ces-événements soient manœuvrés par des
gens retrempés dans le suffrage universel.

L'AMNISTIE
Le projet du gouvernement

Paris, 22 juillet. — Le gouvernement a dé¬
posé cette après-midi, sur le bureau de, la
Chambre Le projet d'amnistie qui avait été
annoncé. L'exposé des motifs indique «qu'au
moment où nos vaillante; armées ramènent
au foye^ dans les plis de leurs drapeaux fris¬
sonnants la victoire éclatante, il est équitable
de songer à ceux qui dan- la tourmente n'ont
pas su résister aux défaillances passagères et
qui, faute d'une force morale suffisante, ont
laissé pour quelques instants s'obscurcir en
eux la notion du devoir. A ceux-là, là nation
peut aujourd'hui tendre une main seeourable.
Elle peut, à la faveur des actes sublimes ac¬
complis par des héros incomparables, faire le
largt geste d'apaisement et d'oubli. »

Ce projet comprend d'abord les infractions
d'ordre politique, tels que délits et contraven¬
tions en matière de réunions, d'élections, grè¬
ves et manifestations sur la voie publique avec
tous les faits connexes, à l'exclusion ' seule¬
ment des crimes. Il s'applique aux délits et
contraventions de presse prévus par la loi du
29 juillet 1881, à toutes les infractions que la
loi du 5 août 1914 eut pour objet de réprimer,
c'est-à-cjire les indiscrétions commises par la

1
presse ét les écrits et propos dit « défaitistes »;
à toutes les. contraventions, ainsi qu'aux délits
peu graves prévus tant par le Code pénal que
par les lois spéciales.
L'exposé fait remarquer que dans l'ensemble

de ses dispositions relatives aux faits de droit
commun, le projet est plus large que les lois
précédemment votées. Mais il insiste surfout
sur les dispositions prises pour les déserteurs
et les insoumis :

« Pour les déserteurs, dit-il, on ne saurait se
i méprendre sur le sentiment du pays. Autant
î une mesure de pardon et de générosité se
comprend en faveur des militaires qui, en un
oubli momentané du devoir, se sont rendus
coupables d'une absence illégale de quelques
jours ou même de quelques semaines et sont
ensuite allés reprendre leur place au poste de
combat pour accomplir leur devoir, autant in
raison'et la justice-se refuseraient-elles à ad
mettre qu'on put amnistier ceux qui, abandon
nnnt leurs compagnons de lutte sans se sou
cier du sort de la patrie, ont réussi à se met¬
tre à l'abri du danger. Ceux-là, la loi d'amnis¬
tie ne peut pas les connaître. En conséquence,
le gouvernement propose, de limiter les bien¬
faits de l'amnistie aux militaires qui n'onl
manqué à leur unité que pendant une période
de temps limitée. Encore convient-il de distin¬
guer entre ceux qui se sont rendus volon¬
tairement et ceux qui ont attendu d'être arrê¬
tés. Aux premiers, l'amnistie est accordée si
leur absence n'a pas excédé ur» délai de six
mois. Les autres ne sont amnistiés que si l'ab¬
sence n'a pas dépassé trois mois.

» Pour les insoumis, la question doit être con-
çifiérée comme réglée par la loi du 5 août 1914
qui a amnistié les insoumis qui sont rentrés
dans le délai qu'elle leur a fixé. Ceux qui dû¬
ment avertis ont persisté à ne pas se soumettre
ont ainsi déterminé eux-mêmes leur propre
sort. Quant aux Insoumis déclarés tels posté¬
rieurement au 5 août 1914, ils sont assimilés
aux déserteurs. »

Le projet de loi propose d'amnistier la pres¬
que totalité des infractions qualifiées délits par
le Code de justice militaire, tels que les faits
de sommeil en faction ou en vedette, les aban
dons de postes, à l'exception de ceux perpétrés
en présence de l'ennemi, los refus d'obéissance
autres que ceux retenus à la charge de militai¬
res qui ont refusé d'obéir lorsqu'ils . étaienl
commandés pour marcher à l'ennemi et ceux
en présence de l'ennemi.
Sont également amnistiés les voies de faits

hors du service et outrages aux supérieurs. Dé¬
sireux de témoigner encore davantage d'un
large esprit de bienveillance et de générosité,
le gouvernement a cru possible de compren-

i dre dans l'amnistie les faits de vente, de dé
I tournements ou de mise en gage d'effets mili

CHEVAUX IPesage; Pelouse
i 10 fr i 6 tr.

Duc-du-,Maine .... 0 138 » 50 50
— P 25 » 9 50

Ovillers .... P 17 » 8 »

Giron .... P 14 » 6 50

Larrikin 66 » 38 »
— P 21 » 12 50

Sammy-Sands 16 50 9 »

Lyric 20 50 12 50

Bachiyk ./. .... G 37 » 19 »

P 18 » 10 »

Brûle-Tout 20 50 10 50

Dernière-Cartouche .... G 33 50 15 50
— P 14 » 7 »

Bobêche-III P 17 » 9 »

Clématite-IIl P 39 50 30 »

Anachronisme 31 50 19 »
26 50 13 50

Héros-XII P 30 » 19 50

Chefs de musique
M. Watelle, chef de musique au 108e d'infan¬

terie, passe au 144e.
M. Guerin, chef de musique au 144e, passe

au 50e.
M. Roch, chef de musique au 57e d'infanterie,

passe au 169e.
Recrutement des gardiens

de la paix
Par suite de nombreuses vacances dons le

personnel de la police municipale de Bordeaux,
il est demandé des candidats gardiens de la
paix.
Le traitement de début, comptant pour la re¬

traite, sera de 2,400 fr., augmenté d'une indem¬
nité d'habjllement de 200 fr. et des services ré¬
tribués, variant entre 300 et 400 fr. par an.
L'indemnité de vie clière. soit 1,800 fr., est

maintenue à tous les agents jusqu'à nouvel
ordre, de même que l'allocation pour charges
,de famille, soit 27 fi. 50 par mois et par enfant.
Les demandes d'emploi devront être adressées

à M. le maire de Bordeaux.
Il ressort des renseignements qui précèdent,

qu'un gardien de la paix célibataire peut ga¬
gner 4,800 fr. par an. Marié et père d'un en¬
fant, il touche 330 fr. (le plus, soit 5,130 fr.;
père de deux enfants, 5460 fr. et ainsi de suite.

COURSES DE MONT-DE-MARSAN
Les courses du Trotting - Club montois

avaient attiré, liindi,' une fouie nombreuse, et
ont obtenu un succès complet.
Voici les résultats:
PRIX DE LA LANDE (au trot monté et at¬

telé», 500 fr., 3 partants. — .1er, Kirirette (Mas-
SohV, au prop. ; 2e, Mambrino (Rand), à M. Ban-
let; 3e, Qui-va-Là iLagrolet), à M. Lavardac.
Pa£j mutuel : Gagnant, 9 fr.
PRIX DU TROTTING (internation a'j. Ire

manche), 1,200 (r., 5 partants. — ler, Krack
(Masson), au prop.; 2e, Ludovic-Leyburn (Sour-
roubille), au prop.; 3e, Kith (Dupuy), à M. Es-

1 carpit.
j Pari mutuel : Gagnant, 17 fr.; placés, 8 fr. 50
et 9 fr.

I PRIX DES PINS, 1,300 fr., 6 partants. - ler,
Hoche (J. Sourroubille), au prop.; 2e, Person¬
ne (Dupuy), à M. Escarpit; 3e, Pax-Gloriosa
(Lasserre), à M. Duprat.
Une réclamation de M. Duprat n'a pas été

admise.
I Pari mutuel : Gagnant, 12 fr.; placés, 0 fr. 50
et 18 fr.

I PRIX DU TROTTING (2e manche), 8 inscrits,
i 5 partants. — 1er, Krach (Masson) ; 2e, Kith
(Dupuy); 3e, Ludovic-Ley burn (Sourroubille).
Pari mutuel : Gagnant, 9 fr.; placés, 7 fr. et

9 fr.

PIUX DE LA VILLE ET DU COMMERCE
(haies), 1,(100 fr., 2 partants. — 1er, Manchester
(Patt Kalley), à M. Guestier); 2e, Elisie.
Pari mutuel : Gagnant, 7 francs.

Tirages financiers
22 juillet

VILLE DE PARIS 1892

Le numéro 402,93t gagne 100,000 francs.
Le numéro 294,604 gagne 50,000 francs.
Les deuz. numéros suivants gagnent chacun

10,000 francs i

261,989 341,751
Les trente numéros suivants gagnent chacun

1,000 francs :

4,473 42,720 44,122 108,130 126,211 157,560 176,413
176,498 223,510 266,174 271,423 279,188 314,234 329,060
329,757 369,575 370,852 410,774 413,940 437,262 463,523
464,827 465,688 474 617 484,162 498,419 525,895 554,944
556,122 557,693

I,409 numéros sont remboursables au pair.
OBLIGATIONS COMMUNALES 200. fr. <3 %) 1912
Le numéro 421,101 gagne 100,000 francs.
Le numéro 1,498,037 gagne 10,000 francs.
Les douze numéros suivants gagnent chacun

1,000 francs :

304,288 623,608 £88,965 829,719 1,140,320 1,167,511
1,459,979 1,534,714 1,539,375 1,602,244 1,612,761 1,671,872
Les cent numéros suivants gagnent chacun

500 francs :

II,926 32,938 46,370 64,003 65,444 .95,959
. 118,472 144,453 . 195,878 197,598 . 212,957 217,120
. 231,547 . 23,4,333 249,217 283,863 289,265 307,200
318,896 366.073 373,061 382,917 421,393 421,526
451,559 460,793 471,588 493,485 507,034 612,080
541,293 552,861 554870 563,680 627,781 689,494
733,187 761,865 796,738 807,540 840,490 931,230
""8,773 975,326 1,028,750 1,042,859 819,450 875,764

«Hl<r:g îrea fRurussculu »
«Mmosznx îrts Ecms »

.

Mr. kSAIOU/-*.

l>e désespoir de la brodeuse
Une jeune femme, brodeuse de son métier, se

rendait l'autre matin chez son amant, employé
à la Compagnie du Midi, et comme celui-ci doit
se marier sous peu. elle eut à ce sujet une dis¬
cussion avec lui; il y eut aussi, paraît-il, une
querelle à propos d'un règlement de compte.
A un moment donné, la jeune femme prit un

revolver serre dutis son. sac à main. Son ami
vit le gesle et la désarma aussitôt.
Le commissaire de police du onzième arron¬

dissement, informé, a interrogé la brodeuse.
Elle a affirmé qu'elle n'avait pas eu l'intention
de blesser son amant. Désespérée d'être évincée
elle voula't simplement se tirer une balle de
revolver au cœur.
Le magistrat a réconforté la pauvre délais¬

sée, puis il lui a dressé — confomnément à la
loi, — procès-ferbal pour port d'arme prohibée.

I»a bourse ou la vie !
Un inscrit maritime, Joseph-Marie Duprost,

passait rue Lucien-Faure, vers onze heures du
soir, quand il fut assailli par deux individus
armés chacun d'un revolver. Braquant leurs
brcnvnings sur l'inscrit, les malfaiteurs lui di¬
rent simplement : « Ua bourse ou la vie ! »
Dans Timpossibilité de se défendre, Duprost

n'opposa aucune résistance, et les deux bandits
purent ainsi lui enlever ses papiers et une
somme de 150 fr. Comme on a. d'eux un signa¬
lement précis, il faut espérer qu'on ne tardera
pas à les retrouver.

•<g>—

SPECTAC XL.S SI
MERCREDI 23 JUILLET

BOUFFES. — 8 h. 30 : La Revue de la Paix.
TRIANON. — 8 h. 45 : Voilà ! revue.
ALHAMBRA — 8 h. 45 : Perrette et le p°t au
lait.

ALCAZAR. — 8 h. 30 : On Gaspille 1 revue.
•

ALHAMBRA:CINEMyV
Les Fêtes de la Victoire à Paris et à Bor¬

deaux. En exclusivité, combat de Carpentler
contre Dick-Smith.

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Jeudi, à 2 h. 30 et 8 h. 30, « le 14 Juillet à

Bordeaux », etc.

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

CHARGEURS - REUNIS. — L'« Amiral-Rigault-
de-Genouiliy », venant du Havre et Bordeaux,
est arrivé à Buenos-Ayres le 20 juillet.
GENERALE TRANSATLANTIQUE.,— Le « Pé¬

rou », venant de Colon, est entré dans le port
du Havre le 21 juillet.
SUD-ATLANTIQUE. — Le « Garonna », allant

de Buenos-Ayres à Bordeaux, a été signalé par
Cap-Spartel le 21, faisant route directe sur
Lefxoes.
HAVRAISE PENINSULAIRE. — La «Vllle-de-

Marseille», allant de Bordeaux à La Réunion,
via Marseille, a été signalé par Gibraltar le 21.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster vendredi 26 juillet pour les

destinations suivantes : 4
Alger, départ du paûuebot « Oudjda », de la

Compagnie Transatlantique, quittant Marseille
dimanche 27.
BIzerte, Tunisie, correspondance pour tout

le Protectorat et la Tripolitalne; départ du pa¬
quebot « Biskra,- quittant Marseille diman¬
che 27.
Calvi, Ajacclo et Propriano, correspondance

pour l'île Rousse et la Cor^e, départ au paque¬
bot « Iberla », quittant Marseille le 27 juillet.
New-York, les Etats-Unis, le Canada, Satnt-

Pierre-et-Miquelon; correspondance pour toute
l'Amérique du Nord, départ du paquebot de la
Compagnie Générale Transatlantique quittant
le Havre le 26 juillet dans la soirée
L'Egypte et la Syrie; départ du paquebot

« Guaaiana », des Messageries Maritimes, quit¬
tant Marseille le 28 juillet.
Québec et Montréal; correspondances pour le

Canada; départ du paquebot anglais « Gram-
pian », quittant Llverpool le 29 juillet.

Crème
EclipsePOUR

CHAUSSURES

COMMUNICATIONS
SYNDICAT DES AJUSTEURS, TOURNEURS,

MONTEURS, FORGERONS ET SIMILAIRES
MECANICIENS DE BORDEAUX. — Jeudi, à fl
heures du soir précises, réunion de la commis-
slpn exêcutive. Sont spécialement convoqués
les camarades dont lés noms suivent : Gaye,
Morron, Ferré, Pëyronnet, Labèque, Prévost,
Désaye, Laoombe, .Mendès, Dumesqis, Nadau,
Papin, Brunet, Puye't, Sauguet, Apésèche, Lef-
froy, Delapeyronie, Cassagne, Lougare, Sahul.
— Ordre du jour: Congrès régional et Confé¬
déral. Présence urgente
METALLURGIE. — Jeudi 24 courant, réunion

du comité, des secrétaires et trésoriers des or¬
ganisations des métaux, à 8 heures précises,
afin de permettre aux camarades qui habitent
loin de prendre les derniers tramways. Présen¬
ce indispensable.

La TEINTURE pour cheveux et barbe, fai¬
sant toutes les couleurs, à ba6e de.HENNÉ,
s'appelle COLORAT. Milliers d'attestations.
Se vend et s'applique par des spécialistes
chez le seul dép»0 : Heftry, 46, Chap.-Rouge.

<»

MALGRÉ LA VIE CHÈRE
Gd RestaurantBEELI,rueVoltaire
Repas toujours à 5 l'rancs, vin compris
cuisine soignée - cave renommée

MCQBSAPn M,PlaceSamlwtla
iflLBlUilSaP (angle Porte-Dijeaux)
ORFÈVRERIE RALLIA METAL

. ; —— —

uUNwui rUrcOfiE et ses enfants, m'm
veuve Bernard prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mme François RIOUX,
leur épouse, mère, grand'mère et belle-sœur
qui auront lieu le mercredi 23 juillet, en I'és-li!
se Sainte-Marie, La- Bastide.
On se réunira à la maison mortuaire 31 rue

de Cénac, à trois heures et demie, d'où' le con¬
voi funèbre partira à quatre heures précises
Il ne sera jpas fait d autres invitations.

CONVOI FUNÈBRE S,', IX8.V
et M® A. Egasse, M. L. Egasse, M«e Egâssé
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister apx obsèques de

M. Albert VANNIER,
leur père, frère, oncle et grand-oncle, qui au¬
ront lieu le jeudi 24 courant, en la basiliaue
Saint-Seurln.
On se réunira à la maison mortuaire, 68, rue

de l'Eglise-Saint-Seurin, 'à huit heures un
quart, d'où le convoi funèbre partira à huit
heures trois quarts.
Selon la volonté du défunt, prière de n'en¬

voyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

Le bureau de l'Association amicale des Nor¬
mands de Bordeaux et du Sud-Ouest prie ses
membres d'assister aux obsèques de leur re¬
gretté président,

M. Albert VANNIER.
Pompes funèbres yenèrales. Ht. c. Alsace-lorraine,

CONVOI FUNÈBRE r„£. ÏHSSft
van, M"® f. Cantenat, Mue c. Vigneau, MM,
Jean et Jacques Servan, M. et Mme Ch. Brossiet
et leur fille, M. le docteur et Mme Henri Lefè-
vre et leurs enfants, M. et Mme h. Servan et
leurs enfants, M. et Mme r. Richard et leur fils.
M. M Alaux, M. et Mme D. Alaux, M. G. Ducot
M. et M™8 j..p_ Alaux, M. F. Alaux, M. et Mme
G. Alaux, M. H. Ducot, M. Noël, les familles
Bodmler, Fouquier, Gué, Laclaverie, Servan et
Marra s t prient leu-rs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. François DUSSAUT,
leur époux, frère, beau-frère, onvle, grand'o-n-
cie et cousin, qui auront lieu le jeudi 24 cou¬
rant, en l'église Sainte-Eulaiie.
Un se réunira à la maison mortuaire, 27, rue

uesfpurniel, à huit heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à neuf heures.
nkLÎ. !sw d? la cérémonie, le corps sera trans¬porté à Montussan, où aura lieu l'inhumation.
u ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

€0NV0l FUNÈBRE ?Im; veuve Charl®s
m innîî ». .V Lafont, née Motelay;
aion C2t2Lre' chevalier_de la Lé-

: «çwi "l?» 1V*. ei. r'e T m

nnïïfnf Jeiflris flIs' M- Jean Motelay, Mue jao
M if 1yV, veuve Léonce Motelay,ilirfi ^™L?aul Motelay et leurs fils, Mile Made-
r ? Motelay, les familles Deluxe, Bretenet
ï(»rHnlî,e'( »u?e1' Duplessis. Fourcaud et Mev-

ut iéurs amis et connaissances deleur faire 1 honneur d'assister aux obsèques d'
Mmo veuve Jules MOTELAY,

née BOULDOYRE,
décédée à Pontaillac le 22 juillet 1919,

leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule, belle-
f,® l'r, tan tee tco u s i n e, qui auront lieu le ven¬dredi 2o juillet, en l'église Notre-Dame de Bdx "On se réunira à la salle d'attente de cette
?, £?lssse ".I1' heure« un quart, d'où le convoifunèbre partira à neuf heures trois quarts.

ETAT CIVIL
• DECES du 22 juillet

Mme Lastié, 48 an^, cours Le Rouzic. 91.
Mme Marlet, 53 ans, rue Gensonné, 13.
François Dussaut, 58 ans rue Desfournlels, 2.
Mme Rioux, 70 ans, rue de Cénac, 31.
Veuve Cavlgnac, 73 ans, rue Lagiange, 17.
^■"rançons l.assie, 75 ans, chem. de Pessac, 217.

AVIS .DE DËCÈSefMm«^mD^ensreiîi ci
Ymu 'L' "onne'ret, M"e Hélène Giret mm' JeanAndré, Paul et Henri Dagenç, M. *• l'abbé nSi
gens ont la douleur de vous faire part de Ja

personne 6dee Q"'US Vi6nnent ^P^er en^
M. Célestin LAPORTE,

leor p^e' 'be?"U-Pêre, grand-père et ami décédéà Caudéran le 17 juillet 1919, à l'âge de 88 ansmuni des sacrements de l'Eglise
La cérémonie religieuse et l'inhumation nnr

caveau d<^"îf^Çf^tnautes-Pyrénées) dans le

AVIS DE DÈGÈS Preuve E. Vignolle,
. ycuco les familles Vignolle.

5 Lespès ont la douleur de fairepart à leurs amis et connaissances de la perte

sonnéedèU viennent d'éprouver en la per-
M. Charles VIGNOLLE,

mort pour la patrie le 11 avril 1918
à l'âge de 29' ans,

et en celle de M. Eftienne VIGNOLLE,
décédé à Gamarde-les-Bains le 18 juillet 1919

à l'âge de 66 ans. 1

lnUmitéeSSeS °nt été dit6S dans la pIus strlote

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm» vebve Edmond Weelen et sa famille re-

mercient bien sincèrement les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

ïl. Edmond WEELEN,
ainsi,que toutes celles qui leur ont adressé des
témoignages de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance. Une messe sera dite le sa-

medj 26 juillet, à huit heures et demie, dans
- église St-Ferdmand, pour ie repos de son âme.

1,359,913 1,360,584 1,394,652 1,464,259 1,467,710 1,472,832

1,831,826 1,840,906 1,863,547 1,895,035 1,903,055 1,911,177
1,918,656 1,958,715 1,959,071 1,989,155

TOUS SYSTEMES OE DENTIERS
Fabrication al adaptation parantes - Réparations
Immédiates «A ie.pt daa Ods-Hommes. Pru modérés.

Ghronique théâtrale
FRANÇAIS LYRIQUE

La fête en l'honneur de l'Alsace-Lorraine,
organisée mardi, sous le patronage des Alsa¬
ciens-Lorrains de Bordeaux et de l'Union des
anciens combattants, .par la direction, a été
un énorme succès. M. Gruet, maire, assistait
à la soirée. Le préfet était représenté par M.
Gaud, conseiller de préfecture, et le général
en chef par le capitaine Becker.
Dans la salle, tendue ùe drapeaux tricolo¬

res, un public chaleurecx et vibrant — où
mutilés et poilus figuraient avec honneur —

qui a salué l'exécution du programme de bra¬
vos prolongés. La musique du 100e de ligne,
dirigée par M. Laurent, a joué les marches fa¬
meuses du répertoire, et la «Marseillaise»,
écoutée debout, après.une éloquente allocution
de circonstance de M. Lleby, vice-président
des Alsaciens-Lorrains.
Puis une compagnie excellente, composée

de Mmes Lucy, Martlny, Renia, MM. Portai,
Dorlange, Gailb-rdin, Fleurv. Pout-es, a joué
la pièce, si scéniquement patriotique, de M.
René Bazin, «les Oberlé », aux acclamations
de. la salle.
Mlle Camille Sylvestre a chanté des couplets

de la « cocarde de Mlml Pinson », et de jeu¬
nes Alsaciennes ont recueilli l'offrande du pu¬
blic au profit de la caisse de secours de l'As¬
sociation.

« La Marseillaise », chantée avec âme par
M. Négrlé, accompagnée par la musique du
100e de ligne, a terminé cette soirée,

Samedi, dimanche, lundi, mardi, mercredi et
jeudi, huit représentations de « la Fille de Ma¬
dame Angot », le chef-d'œuvre de l'opérette
française, avec la belle distribution : Mariette
Sully, André Chambon, Camille Sylvestre, Mme
Leieune, René Gamy, Paul Darnois, Lambrette,
Laban, Marcelly, Bogé, Boucher, etc. En inter¬
mède pour la première fois en France « la Pa-
clowa », la célèbre danseuse fantaisiste. Orches¬
tre sous la direction de M. Br.ouillac.

APOLLO-THEATRE
Samedi, dimanche, matinée et soirée,. « M'A-

mour», comédie légère en trois actes, <de MM.
P. Bilhaud et M. Hennequin, avec Anny Coc¬
ker, Félix Dupont, Marthe Devarennes, Dorval,
Paul Forget, Suzanne Fréville, de Marsy,
Jean Cagne et Robert Bossis, de la Renaissan¬
ce, de jolies Interprètes, de jolies toilettes, trois
heures de fou rire. «M'Amour» constitue le
spectacle le plus agréable. Prix des places or¬
dinaire. Location ouverte au hall du Théâ¬
tre-Français.

BOUFFES-CASINO D'ETE
« La Revue de la Paix » à ciel ouvert. Ne vous

trompez pas de C-hemin : Prenez le cours de
l'Intendance, longez la place Gambetta, suivez
la rue Judaïque, et' pour trouver le Chemin
fleuri, entrez tout simplement aux Bouffes, où
« la Revue de la Paix » est jouée chaque soir à
ciel ouvert, par une incomparable pléiade d'ar¬
tistes. Vendredi, gala de la 40e, trois scènes
nouvelles et un fox-trott. Dimanche, matinée.
Bientôt: «La Padowa et Musidora ».

TRIANON-THEATRE
Tous les soirs, la revue « Voilà, ça y est ! » en¬

tièrement renouvelée, avec quinze scènes nou¬
velles, parmi lesquelles : ■« Le Pêcheur », par
Claudie de Sivry; «la Receveuse», par Y. Joët;
«la Paix», par Roger Guise; «le Casino des
Courants d'air », par les prestigieux Senka-
Zonga; «la Tanguite», par l'amusant comique
Geo Lastry; un nouveau ballet original, etc.
Succès de Dufleuve dans ses chansons nouvel¬
les et dans ses deux scènes hilarantes. C. Ar¬
nold chante « l'Hymne à la Paix ».

PftUtfm KUMfcOBC veuffc Charles
uUrlVUl rUNtunC Lesfargues, M. et
Mme Raoul Lesfargues, MM. Georges et Pierre
Lesfargues, M. II. Monservlez, les familles Flo-
rignl, Vilatte, Vivant, Dewac'hter, Dupart,
Rocq, Lavertujon, Grêtillat, Octave Bernard,
Gounouilhou, Jolivej;, Chapon, Pouquet, Meyre.
Veyri prient leurs amis et connaissances île
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Charles LESFARGUES,
administrateur de la «Petite Gironde»,

chevalier de la Légion jyhpnneur,
leur époux, père, bé'â'ù-pèré, grand-père, fceau-
frère, dncle, grand-oncle et cousin, qui auront
lieu le jeudi 24 juillet, en l'église primatlale
Saint-André.
On se réunira à neuf heures un quart, à la

maison mortuaire, 22, rue Margaux, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.

CONVOI FUNÈBRE Bordes, M. et Mme
Georges Bordes, M. et Mme Henry Tapie, M. et
Mme Louis Gulllory et leurs enfants, Mme veu¬
ve Couzineau et la famille Bâzerque prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assisjter aux obsèques de

M. Jean BORDES,
leur père, beau-père, grand-père, frère et on¬
cle, qui auront lieu le jeudi 24 juillet.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

d'Ormilly, 57, à neuf heures, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

. Pompes funèbres générales (serv. de Caudéran)

CONVOI FUNÈBRE be et Herbellot
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur, d'assister aux obsèques de

M11® Laure RIBOT,
décédée dans sa 79» année,

leur tante, qui auront lieu le jeudi 24 juillet,
en l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, 104,

rue Paulin, à huit heures un quart, d'où le
convoi funèbre partira à huit heures trois
quarts .

Il ne sera pas fait d'autres invitations.
Pompes funèbres générales, tSI, c. Alsace-Lorraine.

RER1ER0O1ENT8 ET MESSE
Une messe sera dite le vendredi 25 courant, è

neuf heures, dans l'église Saint-Louis, pour le
repos de l'âme de

Mu« Jeanne LEMÏT,
décédée à Arcnchon le 16 juillet 1919,

et de René LEMIT,
mort en captivité le 21 octobre 1918.

M. et Mme Lemit, M. Lucien Lemit, Mme Du-
bols, les familles A. Lemit, E. Dubois' et leur
fils,-C. Lemit E. Lemit, Lasserre, Roche Des-
claud, Sire, Dalbusset et Lalanne remercient
bien sincèrement les personnes qui leur ont
donné leur témoignage de sympathie dans ces
cruelles circonstances.

CONVOI FUNEBRE M.-R.P'NolzéefeM.M
Noizée, M. J.-M. Noizée (en Pologne), la famil

Mue
J.

.. famille
Bazin prient leurs amis et connaissanœces de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre NOIZEE,
leur époux, père et cousin, qui auront Heu le
24 juillet, en l'église, Sainte-Eulaiie.
On se réunira à iâ maison mortuaire, 47, rue

Henri-IV, à neuf heures trois quarts, d'où le
convoi funèbre partira à dix heures un quart.
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE L. Chalon, les tona¬
les Tapie, Cécereu, Chalon, Cabannes, Bardin,
Desfossez et Saguet prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mme FLOCH, née Marie CHALON,
leur épouse, sœur, nièce et cousine, qui auront
lieu le jeudi 24 courant, en l'église SW-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuairô, rue

Jeqn-Burguet, 7, à dix heures un quart, d'où
le convoi partira à dix heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, ftl, c. 'Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et MU» Ricordel, M. et Mme Denjeàn-Mous-

terry, les familles Ricordel, Peyre, Hilaire, P.
Déclinant et Mont remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mi» Berthe RICORDEL,
ainsi que celles qui lpur ont fait parvenir des
marques de sympathie.
Messe vendredi 25 juillet, à neuf heures, égli¬

se Sainte-Eulaiie.

REMERCIEMENTS fants et leur famille
remercient bien sincèrement les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de .

Mm» A. BRUN,
née Gabrielle TALAYRANB,

ainsi que celles qui leur ont adressé des té¬
moignages de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance^
Une messe sera dite dans l'église Saint-Ferdi¬

nand, pour le repos de son âme, vendredi 25
juillet, à neuf heures.

\COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 22 juillet, change

sur :

Londres, 30 94 à 31 10; Espagne, 131 à 136, Hol¬
lande, 265 V4 à 269 <A; Italie, 80 y, h 82 Vi; New-
York,.708 à 713; Suisse, 123 1/4 à 125 1/4; Dane¬
mark, 156 ù 160; Suède, 172 (/, à 176 'A, Nor¬
vège, 164 '14 à 168 t4; Bruxelles, 95 1/4 à 97 1/4.
BOURSES ETRANGERES. - Le 22 juillet, ,

change sur :
Madrid, 73 75: Barcelone. 74 05; Buenos-Ayres-»!

(or), 53; Rio-de-Janetro, 14 23/32; Valparaiso, '
10 15/32.
New-York, 22 juillet. — Change sur Londres,

4.2950; sur Paris, 7.09.

a*(

cadeaux DE fetes
Sacs nécessaires argent

OCDlf A IU Place Gambetta
ObnVMIi Cours Intendance

r CAPITALISTES ET PORTEURS DE TITRES

LISEZ l'Echo (Se le Bourse
19, Rue Bergère, PARIS J

L ENVOI GRATUIT SUR DEMANDE AU DIRECTEUR )

rnuuni ciimèrbe m- JuIes MvUNVul rUntDnC et Mme E. Magne et
leur fils (d'Oran) et leur famille prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de *

Mme veuve Ch. MAGNE,
leur mère, tante et. parente, qui auront lieu.le
jeudi 24 juillet, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à trois heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à quatre heures.
Pompes funfibres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

biarritz nomaPMaBgBHBH B «I u Ber et ,e Qof|

Apprenez J2XL.H0UIrapldement^ls».

@MPTABI|jfèen vous «dressant rTI "7T.7Û""f
•ai Etablissement» jaibEI-BUFFEREtU

en. On» taun. BORDEAUX

,ee directeur»

Le Gérant, a. Bouchon. — Uaprisuris spécial*

Km

Enquêtes en tous pays. Ag. DE VER T OR Y-
Ex-Fonctionnaire de la Sûreté et Docteur on Droit,,D'
(Consultations jratuiies)Bureaux:34, r. Itohan, Bdx

DEMTIERS GSRiS,MlTJë'snfÏK-car«E,BlNlon'
sa AT-.Qiife Guérison Renseignements gratuits.

BuUCAUn. ip4cialist«. Marmande, L-et-G.

INSTITUT SEROTHERAP1QUE
i£ORiLJ£AUX*25, rue VITAL-CARLES
r. jours, lusqu'a 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, |eudi et samedi
Œï'O&faLires et ronaotffnotncnis aur ciamanûta

C li T 5" f* 4/5 #.18 r de l« cl., .\nnonciade, reçoit pensionnaires
O H <b fr C. S»! m C r- Pasteur, f>, près b<*Caudéran. ilx-Caudéran. Ccmsoit

S.S. «MARGARITA»
OSi.oîî *>c.mesure

courtier maritime
21. rue Foy, 2.1. Bordeaux.

Suite des précédents avis en
Bourse, le» porteurs de connais¬
sements aux tapiocas C.B. de
Bilbao et Santander sont infor¬
més que la maroiiandise, déchar¬
gée depuis plusieurs jours, de¬
meure à terre et pourra être mi¬
se en entrepôt à leurs frais, ris¬
ques et périls.
Par le présent ayis, le trans-

iporteur, l'entrepreneur de dé¬
chargement, les services de gar¬
diennage et de livraison décli¬
nent à nouveau toute responsa¬
bilité. en ce qui concerne «les
tvols, incendies, avaries, man¬
quants et toutes détériorations
généralement quelconques pou¬
vant provenir du séjour des
marchandises sur quai, notam¬
ment celles couvant résulter de
Ja pénurie de tréteaux et de
prélarts.
il&EîlEQî?!!^© Mabilie état neufr£«Ea©Waiiî et complet à v„
*■ rue Lombard, 6, à Bordeaux.

f5 CEDER bel établissement ca-
f» fé-restaurant, salle de bals,bal champêtre. P» 12,000 fr. Ecr.
,GEORGES, Lamothe-Landerron.

HÉRITAGE
Les frères et sœurs de, Mb»

CIIAPTAL, cuisinière de Mue de
Coustouss, 2, rue Raze, .à Bor¬
deaux, sont invités à faire con¬
naître leur adresse à M« ADE-
NIS, notaire à Bordeaux, 102,
rue Sainte-Catherine, 102.

CORNICHONS
ET SALADE

N'employez que le Vinaigre

iéte me
au*#

ElECTRO MOTEURS
du sud-ouest

20, av. Alsoe-Lorraine, Caudéran-
Bordx, const., répar., vente, acû.
de tous moteurs électriques.

îfCÈJTC La Poudrerie natio-
VCKie nale de BERGERAC
met en adjudication des bara¬
quements de 50 m. x 7 m. Paie¬
ment au comptant, St en sus.
L.es soumissions seront reçues
jusqu'au 15 août, 18 heures. S'a¬
dresser pour renseignements à
la Poudrerie.
Un exemplaire .du cahier des

charges sera envoyé à per¬
sonne qui en fera la demande.
Etude de M® DESPUJOL, avoué,

à Bordeaux.

VENTE SUR UGITAT10N
Maison à BOFdeaux, 5, rue Dau-
zats, le 29 juillet 1919, à 13 heu¬
res. M. à p., 25,000 trancs.
Etude de Tvf« DESPUJOL, avoué

à Bordeaux.

VENTE SIR LICITATION
le mardi 29 juillet 1919, à 13 h.,
d'un vaste Corps'd'imméûbles, 19
et 20, place des Capucins, et 29.
r.ue Marbotin. M. à p., 125,000 fr.
M» Alauze, avoué présent.

UîPiS© Groupages pour toutesifmd gares de Belgique. R®"-
seignements et conditions chez
Aug. BAYLE et Ci®, 38, quai
des Chartrons, 38, Bordeaux.

Etude de M« GOUAIS-LANOS,
avoué, 28, r. Margaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 29 juillet 191'9, à 13 h..
Corps d'immeubles, malsons, jar¬
din, à Bordeaux, c. de la boni-,
me 163. M. à p., 10,000'. O.n visi¬
te les lundi, jeudi, samedi, de 14
à 16 h, M« Richard, avoué (ollc.

A VENDRE jolie ponet-te 1>®35,3 ans 'A, douce et vite, bien
attelée avec voiture anglaise
très peu roulé et harnais
jaune a l'état neuf. —-CHOL
LET, à Bassens (Gironde).

Av. en ville, pr. place St-Genèsbelle maison de 2 étages, jar¬
din. Prix : 55,000 francs (libre).

Av. grand choix de propriétés,de maisons et. d'échoppes.
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lols,

AV. boulangerie 14 quintauxpar jour. Prix : 20,000 francs.

Av. salon de coiffure 3 places,loyer 700 fr., jardin. Recettes
30 fr. par jour. Prix : 5,000 fr.
Av. ou â louer boucherie re¬nommée, belle situation,
fl "JR flrtn francs, marchandi-R £,wivUU ses comprises, com¬
merce d'alimentation demi-gros
à céder. — Bénéfice justifié :

80 francs phr jour,
ngsun choix d'épiceries, ta-tiltRilU bacs, bars, restaur¬
ante commerces divers à céder.
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.

STOPPEUR, 14, rue de la Merci.Livr. rapide^ prix modérés.
PROFESSEUR. Préparation aubaccalauréat ou élèves retar¬
dés. Irait dans famille. Ecrire:
53, rue de la Course, 53, BAC.

J'ACHETE TOUT
MOBILIERS, etc., etc.

Ec. Georgcon, 23, r. St-Sernln, Bx
AU EMBAUCHE charpentiers,
vil cimentiers, ferrailleurs et
manœuvres. ENTREPRISE PE-
LOT, Bassens, fin docks amérlc.
ftû dde maison meublée ë lits,
vli au bord de la mer, envir»
La Rochelle ou île de Ré. Om¬
brages. GUYON, Langoiran.

Av. hùtel-café-restaurant gareMidi. Rec. 809 fr, p. jour. P*
40,000 fr. Très pressé. deman¬
des fonds commercé tous nrlx,
bars, épiceries, bureaux tabacs.
Cazajous, 49, r. S'< Catherine.

AV. buffet vitré, gr. lliigère;14, rue Honoré-Tessier, Bdx.
dem. des ouvrières p. sacs

UH bien payées; 16, c. d'Alsace.

Ouvriers mécaniciens autos, .manœuvre et apprenti doe»;
68, rue d'Qrrniliy, 68, Caudéran.
nu demande une bonne ven- j
Upi deusc en chaussures à la ■
Madrilène, 45, r. Ste-Catherme.
Se présenter de 1 à 2 heures, j
Entrepreneur sciage avec ;matériel demandé. — Ecrire: ,
NYTI, Agence Ilavas, Bordeaux. |
îianteurs l)É rues. Jolies
chansons populaires, gros

succès de vente, 10 fr. le 100. S a-
. dresser GADOT, sergent, gérant •
du mess du 3e groupe d'aviation, j
allée de Boutant, à Bordeaux. ■

A ceder excellent greffe de jpaix, seul dans chef-Iicii d'ar- ;
rondissement Important et très
commerçant cVH( Sud-Ouest. S n-
dfësser à MM. LARDAIN et
BOURDEAU, à Angonlémc.
ii, DE FER barhPiê clôtures
HENAULT, Llbourne (Glrd«).

Etts J. GRATTAU, Bayonne

Machines à écrire
Arrivage direct des E.-U. La
meilleure machine en service en
Amérique; marque inconnue en
France. Rens1® s. demande BOU-
DEY, importateur, Talence-Bdx.
nu demande un apprenti élec-
UIS tricien, 97, rue Turenne, 97

Dem. louer maison vide envir.Bdx. Daugé, 42, r. d'Aubidey

F

JEUNE HOMME 14 à 16 ans dé¬butant pouj bureau demandé.
BROSSETT E, 22, rue VUarts. _B«
O atrnïj de menage .ROIS.,cmVUn ci too k. 2so<: 50 k no';
postal 10 k. 27', f®® pare, paiement
avec commande Er.h 0'85 Ro¬
bert Bnrt, à SALON (B.-du-R.).

AV. pr. b4 George-V êch. 5 p.,vér., jardin, eau, gaz, 12,000'.
Grd Cabinet National, 20, Int®».

AV. près bd George-V échop.6 pce», cave, jardin, 14,000 fr.
Grd Cabinet National, 20, Inteb.
ON ACHKT. bars, épie., hôtels.
Grd Cabinet National, 20, Intou

,muids châtaignier à v., 28,
r. Roquelaure. B°° affaire.

Av. moteur 10-12 IIP mod. 1912,parf. ét., carburateur Zénith.
Magnéto G. A.; 53, r. St-Charles

1/2'

Liens pour gerbes disponi¬bles. L. AUGUSTIN, 20, rue
gaint-François,; 20, a Bordeaux.
royan. Pens. fam. camp., mer,
fûret, dep. 12'. F,c. La Trlloterle.
A U Chambre lits jumeaux
n •• L. XVI acaj.,serv®ofarence
table et dessert,, 2, r. Henri-IV.

AV. lavabo p., coiffeur, trois pla¬ces fauteuils, glace, casier
abon., caisse, etc. 15,r.Montbazon.

flriJÈTF beaux. vestiaires,rtUilCIE. chaussures, linge,
fourrures; 5, rue des Trois-Co-
.^il-s (face poste Saint - Projet).
QUIQ ACHETEUR bon foin en-OUIO virons Bordx pris sur
place. — , BRASSAC, fourrages,
59, cours de Cicé, 59, Bordeaux.
LaII(I CQ et SAVONS. Repré-
nUILXtt sentants dem., fortes
remises A. IMachy, Salon (B.-R.)
rtjj demande cheval ou jï>UR ment de préf. 1,45, avec ou
sans voiture. — DUBOIS, Chava-
nat, par Charmant (Charente).

Horloger demandé; 16, ruedes Trols-Conils, 16 (au 3«).

COGNAC ROY
LE ROY DES COGNACS

par la qualité.
Je OHENRI ROY ù COGNAC

COMPTOIR d'IMPORTATION del'EST, 14, Grande-Rue, Nancy,
PRODUITS ALIMENTAIRES

PRODUITS COLONIAUX
Place toutes marchandises of¬
fertes et échantillonnées.

I
blàno de ménage garan¬
ti post. 10 k. 25 fr. feo

_ gare ctre rembL Ec. H.
OLIVIER. Capucines, Marseille.

TINS PIQUES
ET I

ALTÉRÉS
Suis fittialdii de taules quantités

La Petite Gironde, BAYONNE

hotel dâgia
41, Boul1 Saint-Michel. PARIS

Situation agréable.
Communications l'aci es.

J'ACHETE TOUT : papitrs, mé»taux, meubles, antiquités, etc.
Gatineau, U, cours d'Albret, Bx.

Dessinateur industriel demd«par constructeur chaudière
comme associé avec 3,000 francs.
BASSET, 92, rué Richelieu, Paris

STOPPEUR
trav. soigné, livrais, en 48 h.
Cantou, 12, c. G.-Clemenceau.

SYPHIUS
(Guéridon contrôlée).

Y.Vuh H H H^jC/ci/ijua V/ASSERMAN
«B u alBBOR. ma Vital-Caries. Bx
V v ECOULE M ENTS
RETRECISSEMENTS Traitement ea 1 Etante

J'flPMÈTF meubles, laines,nUflC I E plumes ou débar¬
ras, etc. Ecrire E. MAZET, 75,
rue J.-de-Carayon?Latour, Bx.

ACHETERAI volturette bonétat de marche. Faire offres
CHOI.LET, â Bassens (Gironde).

|)U DEMANDE des menuisiersUn a la Compagnie T. E. O. B.
S'adr. rue du Comm'-Marchand.

A VENDRE par lots, très beauxterrains à bâtir, av. de la
Trompette, La Rochelle. S'adr.
Léopoid Privât, La Rochelle.

IIIEUBL1IIEHIS PU MILLIERS
Ne pas achelcr de Meubles

Riches ou simples
Sans visiter les Magasins
nIVI r «13, cours d'AlbretBAlLt Vend bon marché.

Bons ouvriers CIMENTIERS> etFERRAILLEURS demandés
ENTREPRISE PAPINESCHÊ, C.
du Chapeau-Rouge, 20, Bordx.

APénED MAISON DE COU-UËUEln T'URE quartier
Opéra, Paris. Ecrire. Mme BER¬
THE, 25, rue Duphot, 25, Paris.
PDCICCE paix à céd.,rap.5,500'.untrrt Ec. NOY, Havas, B».

SUPERBE villa meubî. à Royanà v de suite, occasion excep¬
tionnelle. Massiou, notaire, Sau-
jon. Agence Brotreau, Royan.
POUR CAUSE DE MALADIE,atelier de zinguerte-plombe-
rie-tôlerie à vendre; 130, rue
d'Arès, 130, à Borde_aux:
DCIUYBEC demandés. BIME,
rtlii S UEO 55, rue Ségalier.
ROUGE VIN EXTRA BLANC
i50f vinicole nouvelle 180'
t't-d TT, rue Peyronnet L'd'ii

TEINTUREr ie, 3, ne lesegri. 3, b
r- Usini LATASTE lél.u.Ji—«

Roptonaeafle ds Tissu» JI Teinture e» PIÈCE et en FLOTTE I
t.—Travaux «ouf Confrère»

leht beau harnais omnibus pi
« fort cheval. Ducos.Langoiran

HOMME à tout faire environ40 ans môme réformé de guer¬
re est demandé pour travailler
dans ' quincaillerie - droguerie.
S'adresser 4, chemin de - La-
barde, 4, à Bordeaux.

delace 10 hp
torpédo 2 place?, avec spider,
parfait état, A VENDRE. — GI-
RAUD, 143, rue du Palais - Gal-
lien, 143, BORDEAUX.

ioteiir êlectripe 5/8 HP
2M volts, courant continu, de¬
mandé. — GIRAUD, 143, rue du
Palais-Galllen, 143, Bordeaux.

CONTRÉ LA VIE CHERE!
J'expédie contre remboursemt i

10 kil. SAVON EXTRA... 27'.
5 lit. RUILE OLIVE supre 32'.

JUGY, fabV St-Chamas (B.-d.-R.)

CAMION prendrait chargementde * Bordeaux à St-André-de-
Cubzac, Cavignac, Monthieu. Ec.
BERNE, agence Havas, Bordx.

BOIS CHAUFFAGE
fagottes, rondins, déiignages,
croûtes, à 20 kil. Bdx, grandes
quantités à vendre en totalité
ou en partie. Conditions avanta¬
geuses. Ec. Nyti, Ag. Havas, B»

Machine à écrire Corona
p

52
Pilante et de Voyage

INTER-OFFICE IM
Allées de Tourny wA
Téléphone: 9.61

MACHINES A ECRIRE
RÉPARATIONS tontes Marques

Téléphone 20.13
j a. goorgoechon '• ffi9i°uuxrny

APUAT tous vestiaires, linge,
Hunnl meubles, chaussures,
bibelots, armes, débSArras, etc.
FAUCHÉ, 17, rue Courpon. Bdx.
AM DEM. galç. 12 à 13 a. p. gui-
vil de aveugle adt. pianos, lo¬
ué. nourri, gages. Landoussy, 44,

CHEMINS DE FER DU MIDI
MAGASIN DE PALUDATE

vente aux"enchères
par le ministère de

M* J. DUGUIT
commissaire-priseur à Bd«,
Il sera vendu :

Le lundi 29 juillet 1919 et jours-
suivants, à 9 h. du matin et à
14 h., dans les magasins de la1
Compagnie du Midi, gare Bor-,
deaux-Brienne, quai de Paluda-J
te, à Bordeaux, des lots impor-:
tants de : vins, liqueurs, Cham¬
pagne, apéritifs, cafés, conser-'
ves, épicerie, droguerie, parfu¬
merie, quantité de linge et do'
vestiaire, tissus, cuirs, vélos,
bois, balles chiffons, papier, en¬
grais, laines, crin, chanvre, pLu-
mes, liège, chaussures, corda¬
ges, sacs vides, eto.
Au comptant et 10 % en sus.
Les droits quels qu'ils soient

à la charge des adjudicataires.
Les lots vendus devront être

enlevés immédiatement.

GARE OE BORDE AUX-ETAT R. D
Vente aux enchères publiques
du lundi 28 et, à 9 h-, compre-
nant : nombreux d1e3m ,^ eriv('
fûts vides divers; 12.500 k. enw»
rnn merrain. 6D- cllêno, DflCÛ©S*
Mo DUVAL, commissr°-priseur^
Mo Robillard, not.,(Seine), demande bon clora
liquidateur et un comptable^
wvnnlt «n tram. 21 et, T. du Hft

t or<


